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Le ministère Painlevé se présente à 
la France comme un ministère d'union 
nationale. Tout en déplorant, comme le 
nouveau président du Conseil Va fait 
lui-même, que le parti socialiste unifié 
n'y soit pas représenté, nous devons 
rendre hommage à la pensée qui a pré-
sidé à la constitution du ministère et à 
la loyauté des efforts qui ont été mis 
en œuvre par M. Painlevé. 

Il convient d'ailleurs de remarquer 
que, bien que se refusant à prêter une 
collaboration directe au Cabinet, le 
parti socialiste unifié ri'entend pas se 
cantonner dans une attitude intransi-
geante : la motion votée par le groupe 
parlementaire déclare en effet que, « dé-
cidé à appuyer au dehors comme au 
dedans un gouvernement qui agira avec 
énergie pour la défense nationale, le 
groupe donnera son entier concours, en 
les jugeant à leurs actes, à ceux qui 
assumeront, avec ou sans les socialistes, 
la charge du salut du pays ». Il s'agit 
donc de savoir si ce nouveau gouverne-, 
ment d'union nationale est résolu à 
s'affirmer comme un ferme gouverne-
ment de défense nationale. " 

Peut-être le jugera-t-on au premier 
abord un pev touffu et encombré à 
l'excès de portefeuilles de ministres 
d'Etat et de demi-portefeuilles de sous-
secrétaires d'Etat. On semblait avoir re-
noncé aux ministres d'Etat après l'essai 
qu'en avait fait M. Briand et tout le 
monde aviil jugé que, si l'institution 
des sous-secrétaires d'Etat pouvait avoir 
son utilité, il ne fallait pas cependant 
multiplier le nombre de ces sous-minis-
tres. Or le Cabinet actuel compte onze 
sous-secrétaires d'Etat, lesquels, joints 
aux dix-neuf ministres, forment un 
gouvernement de trente membres. C'est 
beaucoup et c'est même trop, car l'ex-
périence prouve que l'on fait d'autant 
moins de besogne que Von est plus nom-
breux. Il est vrai qu'un Comité de guerre 
est institué dans le sein du gouverne-
ment et que c'est en réalité à ce Comité 
qu'appartiendra la haute direction des 
affaires. Nous le jugerons à ses actes. 

Tous les. partis sont aujourd'hui d'ac-
cord pour réclamer des hommes au pou-
voir cet esprit de résolution et cette vo-
lonté d'agir qui ont malheureusement 
fait défaut à la plupart de nos gouver-
nants depuis août 1914 jusqu'à hier. 
L'opinion publique est lasse des pro-
messes dont on la comble et des haran-
gues dont on la grise depuis trois ans : 
elle exige autre chose que cette viande 
creuse. Au lieu de perdre son temps 
en vaines paroles prodiguées à propos 
de tout et à propos de rien-, le gouver-
nement doit s'attacher à gouverner dans 
le sens vrai du mot, c'est-à-dire doit 
savoir ce qu'il veut faire et le faire har-
diment. 

Dès son entrée en fonctions, le minis-
tère Painlevé trouve devant lui bien des 
questions importantes à solutionner, 
bien de graves problèmes à résoudre. 
Saura-t-il et voudra-t-il donner une im-
pulsion vigoureuse à l'action de la 
France en guerre ? Saura-t-il et voudra-
t-il, non pas seulement exalter l'acti-
vité militaire de la nation, mais aussi 
sauvegarder la vitalité économique du 
pays, favoriser la production agricole, 
développer le mouvement industriel et 
commercial, prendre des mesures pour 
empêcher la ruine de la marine mar-
chande française ? 

Saura-t-il et voudra-t-il défendre les 
infortunés consommateurs contre tous 
les abus et contre tous les excès qui se 
liguent au détriment de l'intérêt public ? 
Saura-t-il et voudra-t-il mettre enfin à la 
raison les spéculateurs et les mercantis, 
toute l'immonde tourbe des exploiteurs 
et des profiteurs de la guerre ? Enfin, 
aura-t-il lu clairvoyance et l'énergie né-
cessaires pour assurer sans hésitation 
comme sans faiblesse l'indispensable 
besogne d'assainissement propre à dé-
blayer le terrain de toutes les affaires 
scandaleuses qui ont surgi en ces der-
niers temps ? 

Celte besogne est la première qui va 
s'offrir à la bonne volonté du nouveau 
ministère et on le jugera tout d'abord à 
la manière dont il s'en acquittera. Nous 

. estimons que son devoir est de ne rien 
cacher, de ne rien laisser dans l'ombre, 
de réaliser au grand jour l'œuvre de 
justice dont le sentiment public exige 

'le. rigoureux accomplissement.. Toutes 

les affaires doivent être élucidées depuis 
l'affaire Almereyda et consorts jusqu'à 
l'affaire Turmel en passant par l'affaire 
Marguliès, l'affaire Bolo pacha et toutes 
les autres du même genre s'il en est 
d'autres. T outes les responsabilités, 
quelles ' qu'elles soient, doivent être 
poursuivies. Tous les crimes — car en-
tretenir des intelligences avec l'ennemi 
est, un crime et le pire des crimes.— 
doivent être impitoyablement réprimés. 

Il n'y a pas ici une question d'opinion, 
mais une question de probité publique 
à propos de laquelle tous'les bons Fran-
çais doivent être d'accord. Le gouverne-
ment, nous en sommes convaincus, se 
hâtera de la régler conformément au 
vœu unanime de la nation : il enlèvera 
ainsi tout prétexte aux bruyantes cam-
pagnes de tous ceux qui prétendent ex-
ploiter ces scandales dans un misérable 
intérêt de parti. 

Enfin, il nous sera permis de rappe-
ler ce que nous écrivions il y a quelques 
jours : à savoir que le gouvernement 
d'union et de défense nationales doit 
être en même temps un gouvernement 
animé du plus ferme esprit démocrati-
que. Le nom du président du Conseil 
nous est à ce point de vue une sûre ga-
rantie. El nous en pouvons dire autant 
du nom du ministre de l'Intérieur, M. 
Steeg, et de celui de son sous-secrétaire 
d'Etat, M. Victor Peytral, le fils «de l'émi-
nent sénateur des Bouches-du-Rhône. 
La démocratie française ne demande 
qu'à faire confiance au nouveau minis-
tère : à lui de prouver qu'il en est plei-
nement digne. 

CAMILkE FERDY. 

plus énergique, plus appropriée aux cir-
constances tragiques traversées par le 
pays, qui saura toujours faire son-devoir, 
s'imposer. Il est temps de prendre des ré-
solutions ..viriles ! 

PIERRE ROUX. 

PROPOS DE GUERRE 

Le général commandant la place de Paris 
rappelle,' par une note de service que -les 
militaires circulant dans la ville s'habillent 
de façon trop fantaisiste. 

On remarque, paraît-il, des tuniques à re-
vers laissant voir des cols et des cravates 
de formes et de couleurs variées, des pan-, 
talons relevés d'un pli sur des souliers dé-
couverts à lacets de soie, etc. Ordre est 
donné de conduire à la Place et de punir 
tout militaire rencontré sur la voie publique 
revêtu d'un uniforme ultra-fantaisiste. 

Mais il y a une atténuation : « Il reste 
néanmoins entendu que ce rappel aux règles 
générales de la tenue, ne doit pas servir de 

prétexte à des exigences exagérées et que, 
dans les conditions actuelles, une large tolé-
rance et la plus grande indulgence sont dues 
aux hommes qui s'efforcent d'améliorer l'ha-
bV, T;~at que les corps leur délivrent, » 

Voilà qui est bien dit, et le général Pol-
lachi, auteur de la note, est un homme d'es-
prit. <t Dans les conditions actuelles », a-t-il 
soin de dire. Ce qui signifie clairement : « La 
guerre est longue ; puisqu'on ne peut revêtir 
la jaquette ni le veston, il est bien juste 
qu'on fasse un peu de chic avec le costume 
militaire. » En somme, l'excellent général 
ne condamne pas la « fantaisie », il fait la 
guerre à 1' a ultra-fantaisie » qui n'en est 
que la caricature. 

La fantaisie cela consiste à introduire quel-
que élégance dans la tenue réglementaire ; 
l'ultra-fantaisie, c'est le lacet de soie, la 
chaussette bleue, la pochette dans la man-
chette. 

L'uniforme militaire ne donne pas du goût 
à ceux qui n'en ont point. Quant on manque 
de goût dans le civil, on continue d'en man-
quer dans le militaire. Les notes de service 
seraient inutiles si seulement tout le monde 
avait le sentiment du ridicule. Mais il suffit 
de se promener une heure sur un trottoir 
pour s'apercevoir du contraire. 

ANDRE NEGIS 

Activité de l'Artillerie en Belgique 
Sur tout notre Iront nons repoussons les attaques allemandes 

ot réussissons quelques coups de main 
Paris, 13 Septembre. 

M. Louis Dubois, député de la Seine,- a de-
mandé à interpeller le gouvernement sur la 
conduite générale de la guerre. 

La guerre a déjà laissé, laissera encore 
des milliers d'orphelins. Des œuvres ont 
été créées, d'autres s'élaborent, afin d'as-
surer l'existence ainsi que l'avenir de ces 
chers enfants. Parmi ces dernières figure 
la fondation projetée d'un Orphelinat laï-
que dans les Eouches-du-Rhône. 

L'idée en appartient à M. Vial-Hermo-
Hatis, instituteur à Marseille. Il n'a mé-
nagé ni son temps ni ses peines pour arri-
ver à la réalisation de ses patriotiques es-
pérances. Grâce à son inlassable propa-
gande, au concours de la presse démocra-
tique, 95 municipalités du département ont 
adhéré à son projet humanitaire. 

Cinquante d'entre elles ont voté des sub-
sides. Quelques-unes se sont engagées, en 
plus, à verser annuellement urne somme 
déterminée, telles-Salon, 500 francs ; Arles, 
400 francs ; Port-Saint-Louis, 300 francs . ; 
Gardanne, 200 francs ; Miramas, 150 francs. 
Il y en a d'autres avec des subventions 
plus faibles. 

Toutes méritent la reconnaissance publi-
que. Nul doute que leur bel exemple ne soit 
suivi par la grande majorité ' des commu-
nes des Rouches-du-Rbône. 

C'est au Conseil général qu'il convient, 
maintenant, de grouper tous ces efforts, 
de créer un Orphelinat laïque, de l'aména-
ger, de le doter dans les meilleures condi-
tions possibles. 

Dans sa session d'avril, l'Assemblée dé-
partementale nomma une Commission de 
cinq membres dans le but de choisir un 
local répondant aux besoins de tous les1 

services, de présenter ensuite un rapport 
faisant connaître, approximativement, les 
dépenses afférentes à leur fonctionnement. 

Cette importante question sera donc ré-
solue, il faut l'espérer, à la deuxième ses-
sion qui s'ouvrira le 25 septembre. Il se-
rait à souhaiter, à tous les points de vue, 
que l'Orphelinat laïque puisse fonctionner 
le 1er janvier 1918. 

Les demandes d'admission sont très nom-
breuses. La situation de la plupart des 
mères de famille privées de leur indispen-
sable soutien est des plus pénibles. Elles 
ne peuvent suffire aux nécessités de leur 
progéniture, privées du secours de leur 
père. 

On ne fera jamais trop pour leur venir 
en aide, pour les soulager, pour faire de 
leurs orphelins des hommes qui sauront 
se souvenir ! Plus que jamais, la France a 
besoin de conserver les jeunes existences, 
de leur indiquer le chemin du devoir, tout 
en rempillant, les siens. Garçons ou filles, 
chacun aura son rôle à remplir, car per-
sonne ne sait ce que l'avenir leur réserve. 

Nous devons tous avoir la foi la plus pro-
fonde dans l'heureuse issue des hostilités, 
dans l'écrasement du militarisme allemand, 
mais rien ne saurait être négligé dans 
l'accomplissement de la tâche immense qui 
incombe à la nation tout entière. 

Les orphelinats laïques font partie de ce 
programmas 11 est à souhaiter que l'initia-
tive prise, dans les Bouches-du-Rhône, 
trouve de l'écho dans les autres départe-
ments. Ce serait un réconfort, une émula-
tion des plus salutaires. 

Il importe de sauvegarder la France de 
demain au même titre que celle d'aujour-
d'hui. C'est surtout, dans les sphères gou-
vernementales, que ce double but patrioti-
que doit être poursuivi avec une indomp-
table persévérance. 

Une nouvelle orientation, plus ferme, 

Paris, 13 Septembre. 
Au ministère de la Justice, M. Raoul Péret, 

le nouveau titulaire du portefeuille, 6'est 
rendu, ce matin, à 11 heures, place Vendôme, 
et s'est entretenu avec M. Viviani. 

M. Klotz a pris, ce matin, possession des 
services du ministère des Finances, après 
avoir eu un entretien avec M. Joseph 
Thierry. Il reçoit cet après-midi, les direc-
teurs généraux et directeurs du ministère. 

M. Maurice Long, ministre . du Ravitaille-
ment, a, ce matin, dès 9 heures, rendu visite 
à M. Maurice Viollette, avec lequel il a eu 

M. PAINLEVE 

une longue conférence qui a duré près de 
deux, heurep, et demie. 

M. Clav.eille, le nouveau ministre des Tra-
vaux Publics, a eu, ce matin, un entretien 
avec M. Desplas. 

M. Clémente], ministre du Commerce, a 
reçu, ce matin, M. Paul Morel. le nouveau 
sous-secrétaire d'Etat au ministère du Com-
merce et des P. T. T. 

Les Comités ministériels 
Paris, 13 Septembre. 

Le nouveau ministère comporte une orga-
nisation spéciale créée par décret sous le 
nom de Comité de guerre, et qui n'est pas 
sans analogie avec le war-cabinet anglais ; 
ce dernier créé pour élaborer les directives 
de la guerre, comprend des ministres sans 
portefeuille libérés de tout labeur adminis-
tratif. 

Comme lord Milner, lord Curzon ou M. 
Barnes figurent au war-cabinet, le ministère 
français comprend quatre ministres d'Etat : 
MM. Barthou, Bourgeois, Doumer et Jean 
Dupuy qui, avec les" quatre ministres de la 
Défense nationale forment cet organisme 
nouveau. 

Un autre Comité chargé de l'étude de toutes 
les questions économiques est également 
prévu ; il est composé du ministre d'Etat, M 
Paul Doumer, . président,' des ministres du 
Commerce, de l'Agriculture, des Colonies, 
des Transports, de l'Armement et du Ravi-
taillement. 

Le ministre des Finances prend part aux 
délibérations du Comité dans les affaires 
ayant rapport à son département. 

Le nouveau ministère et la presse 
Paris, 13 Septembre. 

Tous les journaux commentent ce matin 
la constitution du ministère Painlevé : 

De l'Evénement : 
M. Painlevé a compris son devoir; il a pris ses 

responsabilités. S'il à constitué un ministure sans 
les socialistes, il ne l'a pas formé contre eux. 
11 peut, par sou énergie, non dans les paroles, 
mais dans la décision, par l'impulsion vigoureuse 

o.ue ses collaborateurs, avec lui, donneront à' la 
défense nationale, conquérir la plupart de leurs 
yotes. 

De l'Eveil : 
Ce qu'on attend du nouveau ministère, c'est que 

l'approvisionnement de la population se fasse ré-
gulièrement et que les femmes et les gosses des 
poilus n'aient pas à souffrir le froid et la faim. 
N'est-ce pas déjà assez que ces vaillants conti-
nuent, dans les misères des tranchées, à recevoir 
stoïquement l'averse mortelle des mitrailles bo-
cnes ? 

De l'Humanité (M. Renaudel) : 
L'erreur fondamentale de M. Painlevé est une 

erreur de méthode. Selon nous, 11 fallait dire : 
quelle est la constitution gouvernementale de 
guerre qu'il y a uttlitâ de créer Î II faut un Co-
mité' de direction de la guerre. Il faut un Conseil 
des ministres dont les fonctions seront adaptées, 
non pas au désir de tel ou tel représentant, de 
tei ou tel parti, mais aux nécessites militaires, 
diplomatiques et économiques du pays. C'est par 
là qu'il faut rompre avec les gouvernements du 
temps do paix, continués hélas 1 en temps i de 
guerre. Et. ayant ainel brossé le cadre, on en-
trera dans le détaU du tableau, en mettant les 
personnages à leui place, sans accepter • que tel 
qui était aux finances puisse être -à la justice 
pour n'être plus rien; que tel qui, de fabrications 
est passé au ravitaillement pût revenir à l'arme-
ment après être passé à la reconstitution. Toutes 
ces indécisions, ces flottements sont tristement 
symboliques. M. Painlevé a formé son Cabinet 
suivant la méthode traditionnelle. Tant pis, Mais 
conformément à son ordre du -Jour d'hier, le 
groupe socialiste va l'attendre aux actes. Il ne 
marchandera pas même ses votes si. les actes- sont 
la preuve que les collaborateurs de M. Painlevé 
vont être des hommes d'activité ardente et que le 
pays sentira bientôt les effets de l'esprit de déci-
sion qui les anime. Mais il faut cela. 
_De l^ P.&tàLe: République : 

M. Pàinîevë, qut faisait échouer,' avant-hier, 
la combinaison Rlbot parce qu'il Jugeait impos-
sible de gouverner sans' la participaUon des socia-
listes, nous donne aujourd'hui un Cabinet nui se 
passe de leur collaboration. Sans doute estime-t-iï 
qu'U peut assumer personneUement une tache qu'il 
Jugeait Impossible pour M. Eibot. Cette remarque 
faite, il faut se rendre compte que lé Cabinet Pain-
levé a été, en fait, constitué non seulement en 
dehors des socialistes, taais aussi à l'écart de* 
radicaux-socialistes. Le nouveau ministère n'est 
donc pas, à proprement parler, le Cabinet de con-
centration et d'union nationale que M. Painlevé 
avait formé le projet do constituer. 

<- De notre correspondant particulier f 

Paris, 13 Septembre. 
Les troupes de Korniloff continuent leur 

marche vers Pélrograde dont leurs pre-
miers éléments n'étaient hier distants que 
d'une trentaine de kilomètres et où, à en 
croire des télégrammes venus de Uapa-
randa, Kerenshy aurait été assassiné/ par 
les Bolchevikis suivant les uns, par les 
partisans des grands-ducs Suivant les au-
tres. 

Pendant ce temps, les Allemands, on 
peut l'imaginer, ■ ne demeurent pas l'arme 
au pied, mais le duel Komiloif-Kerensky, 
a pris' une importance telle au chevet de 
la Russie agonisante qu'on en est arrivé 
là-bas à ne plus donner de nouvelles de 
la guerre étrangère, la guerre civile absor-
bant toute l'attention et toutes les éner-
gies. 

On sait cependant par les Autrichiens 
que l'ennemi a reculé en Moldavie. 

L'Argentine a remis ses passeports au 
comte de Luxburg qui avait, d'ailleurs, or 
ganisé à Buenos-Ayres, un bureau alle-
mand d'espionnage lequel fournissait au 

gouvernement allemand des renseigne-
ments sur les mouvenaenls des navires.. 

Sur le iront de Macédoine, nos troupes,, 
poursuivant leurs succès, ont enlevé le vil-
lage de Pogradœc sur le rivage sud-ouest 
du lac d'Ochrida et refoulé l'ennemi à qua-
tre kilomètres au Nord jusqu'à la hauteur, 
de Mumulisla. 

Dans la région de Gorilza, les Autrichien^ 
se sont accrochés aux Italiens. Us se li-
vrent à de violentes contre-attaques, pour, 
regagner le terrain perdu et en tout cas. 
pour empêclier nos alliés, de préparer une. 
reprise d'offensive. 

La lutte d'artillerie continue très vive 
en Belgique dans le secteur de Drie-Grach-
ten et de Bixschoole. Il semble que'l'en* 
nemi ait voulu tenter au nord de. l'Aisne 
une opération importante et que notre ar-
tillerie, lui ait coupé ses. effets. 

MARITJS RICHARD. 

UR NOTRE FR0N 
Communiqué officiel anglais 

13 Septembre. 
Cette nuit, dans le secteur de Lens, 

nos patrouilles ont ramené un certain 
nombre de prisonniers. 

L'artillerie ennemie a montré quelque 
activité vers Bullecourt, au sud-est de 
Messines et au nord de Langemarck. 

^A/VVVVVVVVVVVVVVVVVVIAVVVVVVXVVVV^^ 

1.139' JOUR SE GUERRE \ 
—. ' j 

Communiqué officiel 
Paris, 13 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, la lutte d'artillerie s'est 
maintenue violente dans la région de 
Bixschoole. 

Sur le front, au nord de l'Aisne, no-
ire artillerie- dominant les batteries 
allemandes, particulièrement actives 
dans la région sud de Juvincourt, a 
rendu Impossible toute attaque de l'in-
fanterie. 

En Champagne, nous avons repoussé 
plusieurs, coups de main ennemis dans 
le secteur Main-de-Massigês-est de la 
Butte du Mesnil, nord et nord-ouest 
de Saint-Hilaire. 

Dans la région des monts, activité 
habituelle des deux artilleries. 

Activité réciproque de l'artillerie sur 
la rive droite de la Meuse, dans la ré-
gion de Caurières, sans action d'in-
fanterie. 

En Alsace, un coup, de main sur les 
tranchées allemandes à l'ouest dit, vil-
lage du Bonhomme, nous a permis de 
ramener des prisonniers. 

LA SITUATION EN RUSSIE 

Kerensky est nommé généralissime 

I AVIATION % 
; La nuit dernière, des avions aile- | 
; mands ont bombardé la région de Dun- $ 
; kerque. g 
; Nos avions ont bombardé avec suc- f 
; ces Hooglede, Corlemarck, Gits, Geite, ? 
; Lindeken, Sladen et les terrains d'avia- | 
; lion au nord-est de Thouroui. £ 
-VVXVVVVVVVa^AVVVVVXVVVVVVVVVlA^VVaAAAa^^ 

Pétrograde, 13 Septembre. 
On signale qu'wae combinaison est possi-

ble entre M. - Kerensky, le généralissime 
provisoire et le général" Alexeieff. 

Bruits d'assassinat de Kerensky 
Paris, 13 Septembre. 

Le bruit a couru avec persistance de 
l'assassinat de M. Kerendhjytùl >--«*»*■ 

Le correspondant spécial du « Natio-
nal Tidende » à Stockholm, cite le cor-
respondant spécial de T « Alenbladt » à 
Haparanda; disant crus Kerensky aurait 
été assassiné dans la nuit de samedi ou 
la matinée de dimanche. 

Le gouvernement provisoire fait tous 
ses efforts pour cacher cette nouvelle ; 
néanmoins, elle s'est répandu© et a 
causé une sensation énorme à Pétro-
grade. 

On ne sait pas encore si le meurtre 
a été commis par le3 maximalistes ou 
par les partisans des grands-ducs et les 
réactionnaires. 

Les doutes de l'ambassade russe 
à Londres 

Londres, 13 Septembre. 
Dans la nuit de mardi, l'ambassade -usse 

a Londres déclarait n'avoir reçu aucun té1^-
gramme de Pétrograde depuis lundi matin : 

JVotis ignorons absolument ce gui se passe, 
dit un des secrétaires, et nous en sommes ié-
duits à prendre des informations dms la 
Presse: 

Comme on demandait à ce diplomate si le 
bruit de la mort de Kérensky pouvait être 
confirmé, il répondit : « Nous avons reçu la 
nouvelle de Suède, c'est tout ce gue ",e puis 
dire. » 

Kerensky généralissime 
Pétrograde, 13 Septembre. 

Le gouvernement provisoire a nommé 
M. Kerensky généralisime, et l'ancien 
généralissime Alexeieîf, chef du grand 
état-major. 

Pétrograde, 13 Septembre. 
Le nouveau généralissime Kerensky publie 

aujourd'hui un ordre du jour à l'armée et à 
la flotte, dans lequel il dit notamment : 

' La tentative insensée de révolte 'de l'armée 
organisée par l'ancien généralissime et quel-
ques généraux a subi un échec complet. Les 
coupables seront traduits devant la -justice 
révolutionnaire martiale. La solution de la 
révolte sans effusion de sang a démontré le 
bon sens du peuple russe. L'armée et ta 
flotte, les généraux et les amiraux, les offi-
ciers, soldats et matelots gui sont en face de 
l'ennemi redoutable, restent fidèles à leur de-
voir à l'égard de la patrie et du gouverne-
ment légal. Six mois de vie politique libre 
ont formé la conviction de tous que dans le 
vtoment actuel, toutes les exigences extrê-
mes, irréfléchies, n'aboutissent qu'à l'ébran-

lement de l'Etat. Que chacun, soldat ou gé-
néral, sache que toute insoumission au pou-
voir sera dorénavant impitoyablement pu-
nie. 

Dans le moment actuel, toutes les forces de 
la nation doivent être dirigées avant -.tout 
vers la défense de la Patrie contre l'ennemi 
extérieur. H réclame la soumission complèU 
au gouvernement et à ses représentants. 

A. KERENSKY. 
| Premier ministre et ■ministre de IP 

Guerre et âe la Marine. 

Une proclamation de Korniloft 
Londres, u Septembre: 

Le Times publie la dépêche suivante de 
Pétrograde, datée du 11 : 

Le général Korniloff a lancé une proclama-
tion déclarant que son seul désir est die tirer 
le pays de l'impasse où il se trouve. 

Le général Korniloff jure qu'il ne gardera 
le pouvoir que jusqu'à la réunion de l'assem-
blée constituante. 

La défense de Pétrograde 
contre Kornilof! 

Pétrograde, 13, Septembre. 
Dans les quartiers ouvriers, des détache-

ments d'ouvriers armés ont été formés poui 
la défense contre l'entreprise du général Kor 
niloff. Ils sont exercés - hâtivement au tir. 

Les arrestations continuent. On signale, no-
tamment, celles de plusieurs officiers, mem-
bres de l'Union des officiers, dont le colonel 
Clerget. critique militaire apprécié et prési-
dent de la Commission de la censure mili-
taire, M. Goutchkoff, ancien ministre de la 
Guerre, est également parmi les personnages 
arrêtés. 

Le gouverneur militaire interdit toutes les 
réunions publiques. 

Le calme règne dans tout le pays 
Pétrograde, 13 Septembre. 

Le calme complet continue à régner à Pé-
trograde. Des nouvelles parvenues de Mos-
cou et de la Province' assurent que la trar* 
quiilité est générale. 

L'attitude loyale des officiers 
maximalistes 

Pétrograde, 13 Septembre. 
Le Soviet de Pétrograde s'occupe de la 

mise en liberté des maximalistes arrêtés au 
cours des événements des 16 et 18 juillet. 

Pétrograde, 13 Septembre. 
La Kovaya Jyzn publie une lettre d'offi-

ciers maximalistes actuellement détenus 
offrant leurs services pour combattre le mou-
vement du générai Korniloff. 

Les sympathies de la France 
pour la Russie 

Paris, 13 Septembre. 
On télégraphie de Pétrograde l'anaivse 

d'un article où la Gazette de la Bourse "ré-
pond à certains commentaires de la presse 
française, regrette la manière dont la prise ' 
de Riga a été accueillie chez nous II y 
trouve « plus d'irritation et d'indignation que 
de sympathie réelle et agissante » &l il va 
jusqu'à demander, paraît-il : « Est-ce que 

Feuilleton du Petit Provençal du 14 septembre 
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MAMAN « REVEUSE » 

— C'est vrai c'est vrai s'exclama 
aveo vivacité le jeune garçon.. 

— C'est bien vrai. 
Son regard rencontrait alors celui de 

Claudette. Et durant une seconde... ce fut 
en lui une sensation délicieuse. 

— Ma sœur a raison, s'écria Marc, mais 
puisque votre mère est très riche, puisque 
vous voyagez presque constamment, nen 
ne vous empêchera de revenir très souvent 
nous voir... 

Tout en parlant ils étaient arrivés à la 
lisière de la forêt. 

Ils se dirent au revoir. 
Et Pierre, s'asseyant dans l'herbe, long-

temps regarda devant lui, rêveur, les yeux 
fixés là-bas sur le tournant du sentier où il 
avait vu disparaître la robe claire-de la 
jeune fille. 

'Dans le bureau du Chalet bleu, Chris-
fiane, prostrée, en un fauteuil, avait ap-
puyé son front sur ses mains... 

... Songeuse... 

... Frissonnante... 
Il en était ainsi depuis l'aube. 
Comme elle l'avait avoué à ses enfants, 

elle avait mal dormi. 
Des cauchemars affreux l'avaient, à plu-

! sieurs reprises, réveillée en sursaut, le vi-
sage couvert de sueur, la poitrine hale-
tante... 

Elle revoyait Roger. 
... Roger auquel elle pensait toujours, 

qu'elle aimait toujours... oui... dans le fond 
de son cœur... elle devait bien se l'avouer. 

Elle avait satisfait à son ressentiment... 
jadis, en abandonnant son mari à l'autre 
femme... mais son.amour pour le coupable 
n'était pas mort. 

Et il y avait des heures où en se rendant 
compte'de cela elle endurait le martyre. 

... Certaines heures où elle se disait : 
— Qui sait su cette... créature le soigne... 

si elle ne l'a pas abandonné déjà... s'il ne 
vit pas malheureux dans quelque coin... ou 
s'il ne tend pas la main sur les routes... 
s'il ne mendie pas... pour le pain quotidien! 

Questions angoissantes auxquelles elle 
ne pouvait faire de réponse... 

... Qui la bouleversaient profondément. 
Et cette nuit elle avait vu Roger... Dans 

un horrible songe, elle l'avait vu étendu 
sur une table, au milieu d'un amphithéâtre 

d'h'ôpital, parmi un groupe de carabins qui 
riaient. Elle était encore ce matin sous cette 
impression pénible. 

...Sous cette impression douloureuse elle 
tremblait nerveusement... elle se sentait 
oppressée. 

Soudain elle se leva, elle se rendit au jar-
din où elle respirerait plus facilement, lui 
semblait-il. 

Mais elle venait à peine de s'engager au 
long d'une allée qu'elle s'arrêta... 

...Qu'elle porta la main à sa poitrine, en 
même temps qu'un cri étouffé montait à ses 
lèvres... en même temps que ses yeux 
agrandis... que ses yeux éperdus restaient 
fixés sur un homme qui venait d'apparaître 
à la porte du jardin. 

... Sur un homme qui s'avançait lente-
ment de son côté... 

Un mot... un nom venait aussitôt à ses 
lèvres. 

—- Roger ! 
Tout dé suite, elle l'avait reconnu. 
Ah i... malgré qu'il n'offrit plus guère de 

ressemblance avec le beau Rog-er de jadis... 
malgré que sa taille se fût courbée, que ses 
cheveux eussent grisonné.... 

Elle s'était appuyée à un arbre qui se 
trouvait là. 

Et, comme hypnotisée soudain, elle re-
gardait le malheureux... 

... En se demandant avec angoisse : 
— Serait-il conscient à présent... et m'au-

rait-il reconnue ? 

Il s'avançait toujours... Et, quand il fut 
tout près d'elle, il s'arrêta. 

Durant quelques secondes... quelques, se/ 
condes tragiques, tous deux en silence 
s'examinèrent... 

Le premier mot tomba de3 lièvres de 
Christiane. 

Elle répéta : 
s- Roger ! 
Il ne répondit, pas. 
La raison était toujours absente... C'était 

le malheureux inconscient qu'elle avait 
abandonné à sa destinée qui reparaissait à 
cette heure devant elle. 

... Plus vieilli... plus lamentable... 
Mais s'il ne prononçait pas te nom que, 

quelques secondes plus tôt, elle s'attendait 
presque h entendre, il avait dû percevoir 
celui que la jeune femme venait .de pro-
noncer, 

Il avait tressailli. 
Emotion fugitive... qui n'eut que la durée 

d'un éclair. . 
Il se remit en marche... se dirigeant vers 

le Chalet qu'il avait vu de loin et qui, tout 
rose dans le matin ' clair et riant, l'avait 
attiré. 

Il regardait les fenêtres qui braisillaient 
au soleil. 

Il écoutait les babils joyeux des enfants, 
qui s'envolaient par les fenêtres grandes 
ouvertes. 

Christiane à quelques pas lanternent le 
suivait. ■ .- .■ 

En proie à des sentiments tumultueux 
et contradictoires... 

... Avec à certains instants des désirs de 
courir à lui, de le serrer dans ses bras, de 
lui dire : « Je pardonne ». 

... Avec, à d'autres, un dernier frémisse-
ment de répulsion... et d'horreur lointaine. 

Elle se demandait : 
—. D'où vient-il ? Et comment le hasard 

l'a-t-il. conduit ici ? 
Il était vêtu très correctement... ce qui 

prouvait qu'il ne vivait pas à l'abandon... 
... Ce qui prouvait qu'il était toujours soi-

gné par l'autre femme. 
Ah !... à cette pensée... la malheureuse 

Christiane Trfssounàit de nouveau et sen-
tait' pour un instant faiblir en elle, l'élan 
qui, la seconde d'avant,- l'entraînait vers 
Roger. 

Mon Dieu... entre lui «i elle... serait-elie 
donc encore... serait-elle donc toujours... 
l'autre ? 

Ah !... s'il fût arrivé vêtu de haillons... 
comme un gueux de la route... comme un 
abandonné, oui, tout de suite elle lui eût 
tendu ses bras... tout de suite elle lui eût 
dit : « Le passé est oubhé... voici la porte 
de nia maison... elle est ouverte toute 
grande ; entre, toi qui as souffert... et as-
sieds-loi et dis-toi que tu trouveras désor-
mais un abri sûr au foyer que tu n'attrais 
jamais dû quitter. 

Oui, elle le sentait bien qu'elle eût dit 
cela. 

... Et que les derniers ferments de ran-
cune et d'humiliation qui bouillonnaient en-
core en elle se fussent apaisés... 

Roger n'alla pas jusqu'au Chalet. 
11 tourna à droite, se dirigeant du côté 

Àlu verger. 
Et, toujours silencieuse, Christiane le sui-

vait. 
Quand il arriva près d'un banc, il s'ar-

rêta tout à coup... Il s'assit ensuite... - ap-
puya son front sur ses mains comme si 
un étrange, comme si un mystérieux tra-
vail s'opérait dans son cerveau. 

Pas un mot ne venait à ses lèvres. 
Alors... de face... la jeune femme distin-

gua mieux son visage amaigri... son visage 
souffreteux où les grands yeux jadis si 
beaux... restaient sans expression appa-
rente. 

La moustache n'était plus relevée victo-
rieusement comme autrefois... La barbe 
avait poussé,: et elle était grisonnante déjà. 

... Ah 1... les regards de Christiane... res-
taient rivés à ce cher visage. 

Elle revoyait, les coins de' la bouche qu'elle 
appelait, aux jours heureux... aux jours si 
lointains déjà... ses nids à baisers ! 

Elle revoyait les longs cils qui, dans le 
passé de tendresse, formaient un écran... 
un écran délicieux sur les lueurs tendre9 
et. charmeuses qu'elle savait, si bien faire 
flamber dans les prunelles de Roger..: 

PADX ROOGEÏ. 
'La suite à demain.) 



cela signifie que la Russie révolutionnaire 
doit compter seulement sur ses propres 
forces t » 

; Comme on le constatera sans peine à Ré-
trograde lorsque nos journaux de ces jours 
derniers .y parviendront, aucun commentaire 
français qui mérite d'être lu ne permet ni de 
pareilles Iratëàrpuétaïtlons," m un* - pareille 
question. L'émotion qui s'est produite in 
France n'est faite que de sympathie peur la 
Russie. Le nombre des divisions allemandes 
qui sont retenues et usées sur le front fran-
çais montre que cette sympathie serait irré-
mé(fiable<men(t faussée si la Russie n'appor-
tait pas sa revanche. La Gazette de la Bourse 
ne peut pas souhaiter plus vivement que 
nous cet indispensable redressement. 

Le procès Sonkhomlinof ajourné 
M. SaviUkof, gouverneur de Pétrograde, a 

Interdit la publication dés proclamations du 
général Korniloff. Le procès du général Sou-
khomlinof a été ajourné jusqu'à ce que la si-
tuation permette an Tribunal de siéger dans 
.un état d esprit plus calme. 

La frontière russe fermée 
Stockholm, 13 Septembre. 

Sir Buchanan, ambassadeur d'Angleterre 
à. Pétrograde, a télégraphié à la légation 
toriitanniqué à Stockholm pour déconseiller 
à tout sujet britannique de se rendre actuel-
lement en Russie. Le représentant des Etats-
Unis à Stockholm a transmis à son gouverne-
ment à Washington, un message télégraphi-
que pour lui demander de prendre des me-
sures analogues. Le bruit court que la fron-
tière russe par Haparanda a, été fermée. 

L'AFFÏÛfOÏRMEL 
M. Turmel s'explique 

Paris, 13 Septembre. 
rA" là Suite de l'invitation du président de 

la Chambre, M. Turmel est arrivé hier ma-
tin à Paris. Dès la première heure, il s est 
rendu à la Chambre, où, devant les ques-
teurs, il a renouvelé avec de multiples pré-
cisions les déclarations qu'il avait déjà fai-
tes. L'après-midi, M. Turmel renouvelait ses 
explications au président de la Chambre. 

Paris, 13 Septembre. 
Le correspondant d'un do nos confrères à Lou-

Héac, télégraphie : 
M. Turmel m'a reçu, ce matin, dans la pe-. 

tîte maison simple, toute baignée de soleil, 
qu'il habite à Loudêac. 

— Vous savez qu'on a découvert dans vo-
tre armoire. Monsieur le Député, une somme 
de 25.000 francs en billets suisses... 

— Vingt-sept mille Irancs, rectifie M. Tur-
mel. Et puis après ? Ici même, j'ai de l'ar-
gent étranger. Vous trouverez des billets ita-
liens, anglais et suisses... Je suis avocat con-
sultant, ancien avoué. ï'ai des affaires en 
cours dans ces divers pays. 

— On m'a dit, Monsieur le Député, que 
Vous vous étiez rendu en Suisse après le Co-
mité secret de juin... 

M. Turmel ouvre un tiroir, en tire une 
îeuille pliée en quatre, et me la tend. 

— Voici mon passeport diplomatique. La 
date de mon dernier voyage y est indiquée. 
Vous n'avez qu'à lire. C'est ma réponse à 
cette odieuse accusation. 

— 11 y a aussi -une lettre qu'on a décou-
verte dans votre armoire... 

— Une lettre... Quelle lettre ? 
— Dans laquelle vous demandiez 200.000 fr. 

pour acheter une propriété. 
M. Turmel réfléchit un moment, puis tout 

à coup : 
— Ah ! j'y suis I Parfaitement ! Je suis en 

train de conclure l'achat d'une propriété à 
un prix particulièrement avantageux. Excu-
sez-moi de ne pas vous donner plus de dé-
tails : Les affaires sont les affaires, un con-
current pourrait me souffler celle-là. 

Paris, iS Septembre. 
L'envoyé spécial 'du Journal à Loudéac ay 

recueilli de M. Turmel les déclarations sui-
vantes : 

Est-il vrai, demande le correspondant, que 
vous avez laissé dans votre pupitre, à la 
Chambre, une somme de 25,$$ fjçancs en bil-
lets de banque .suisses? Né i;avez-vôus pas ré-
clamée vous-même, il y a quelques semaines, 
ou, du moins, n'avez-vous pas réclamé un 
lorgnon et a quelques paperasses ? » Ce -sont 
là les expressions qu'on vous prête. 

— Pas du tout, j'ai laissé cette somme en 
effet, sans aucun lorgnon, et je croyais que 
l'argent était toujours dans mon casier. 

— Il n'y est pins. La questure de la Cham-
bre en a accepté le dépôt et je pensais vous J. 
trouver averti par elle. 

— On n'en a rien fait. . 
Sur les propos colportés 'à son sujet, M. 

turmel expose : 
— Les 27.000 francs en question ont été 

rapportés par moi de Suisse. J'avais l'habi-
tude, depuis trois ans, de mettre les fonds 
ainsi recueillis dans mon casier à la Cham-
bre. J'ai ainsi placé au même endroit des 
sommes beaucoup plus considérables, dépas-
sant parfois 100.000 francs. Je ne fermais 
même pas mon casier à clef * (sic). 

— D'où provenait cet argent ? D'affaires 
personnelles que j'ai traitées en Suisse. Mes 
voyages n'avaient rien de caché. J'ai été en 
Suisse tous les trois mois depuis le début de 
la guerre. Je m'y suis toujours rendu muni 
d'un passeport diplomatique. J'ai même été 
en Italie et en Espagne. J'étais, notamment, 
a Rome lorsque l'Italie déclara la guerre à 
l'Autriche. 

—- Quel était le genre d'affaires que vous 
traitiez ? Je suis contrôleur juridique (sic) 
pour les pays de l'Europe latine et l'Angle-
terre, de deux grosses maisons américaines. 
Lorsque ces rnaisoûs ont un litige dans un 
de ces pays, je vais l'aplanir sur place et je 
touche un pourcentage sur l'argent que j'ai 
fait rentrer. C'est dans ces conditions que 
les 27.000 francs incriminés sont venus en 
ma possession. 

— Vous me permettrez d'être un peu 
étonné que des maisons américaines aient 
recours, pour cette besogne, au député' de 
Guimgamp. 

— Mais je suis avocat et j'ai été avoué, ici, 
a Loudéac, depuis 1894 jusqu'en 1910, date à 
laquelle j'ai été élu pour la première fois 
député contre M. Ollivier. J'ai une grande 
expérience des affaires que mes clients amé-
ricains apprécient et utilisent. 

— On s'est étonné, cependant, que vous 
ayez placé de telles sommes d'argent dans 
votre casier, à la Chambre. 

— Cela m'a paru la manière la plus simple 
de les conserver. Je ne voulais pas les met-
tre en banque, car je pouvais en avoir besoin 
à chaque instant, ayant en vue l'achat de 
deux propriétés, dont .l'une, que je vais sans 
doute acquérir ces jours-ci, vaut 400.000 fr. 

— Quatre cent mille francs ! Et vous allez 
en acheter encore une autre 1 Seriez-vous un 
;» nouveau riche » ? 

— Pas du tout. Mais j'ai travaillé comme 
un mercenaire pendant trente ans. Dans mon 
pays, où la vie était si facile avant la guerre, 
on vivait comme un prince pour 7.000 à 8.000 
francs par an. J'ai des goûts simples et j'éco-
nomisais, bon an, mal an, 30.000 francs. J'ai 
là-haut, dans ma chambre, 150.000 francs à 
moi et 50.000 francs à ma fille. Avec mes 
27.000 francs suisses, j'aurai de quoi payer 
au comptant la moitié de la maison que j'ai 
;en vue et les frais. ' . . ' 

— En dehors de l'argent' que avez gagné 
dans votre double profession d'avocat et 
d'avoué, vous n'avez eu aucune autre source 
de revenus î 

— Mais non. Je suis un enfant du peuple, 
moi ! fils d'un sabotier de la région, je me 
suis fait tout seul. J'ai terminé mes études 
étant clerc d'avoué. Mon mariage n'a pas été 
un mariage d'argent, et si j'ai intelligem-
ment fait fructifier la très modeste dot de 
ma femme, personne ne saurait me faire le 
moindre reproche sur les moyens employés. 

— En résumé, vous vous déclarez victime 
iJe la plus affreuse calomnie ? 

— Evidemment. Je ne suis pas sorti de 
France depuis les deux ou trois derniers Co-
mités secrets. Je n'ai pas pris de notes au 
Comité secret. .Te n'ai donc pas pu livrer 
.craoi que ce soit. 

— Sans commettre d'actes aussi gravement 
lépréhensibles, n'avez-vous pas, au cours de 
,vos pérégrinations en Suisse, commis quel-
ques imprudences, soit en vous rencontrant 
avec des sujets ennemis, soit en tenant des 
propos inconsidérés ? 

. — Jamais de la vie. J'allais en Suisse pour 
JT faire mes affaires et je compte y retourner 
prochainement. Las insinuations1 dirigées 
contré moi, ne feront, que m'inciter davan-
tage à partir. 

Et il me reconduisit lentement, sans déce-
ler plus de troublé' qu'il n'en avait témoigné 
dès mes premières paroles. 

En promenant à travers la. circonscription 
de M. Turmel-, entre Loudéac et Guingamp, 
ma curiosité tris prudente, j'ai pu me con-
vaincre qu'on commençait seulement à y re-
cevoir les premiers échos du scandale nais-
sant. Il serait stupéfiant que M..Turmel n'eut 
pas d'ennemis. Et il en a- Ceux-ci vont répé-
tant que sa-siluatfâh est loin Wêtre prospère 
et qu'il vient seulement de se libérer, non 
sans peine, de petites dettes contractées à 
l'occasion de son élection. 

Une mise au point 
Parte, 13 Septembre. 

On nous communique la note suivante i 
Le récit donné par divers journaux ce la 

découverte de billets de la Banque Nationale 
Suisse «dans le vestiaire ddn député contient 
certaines inexactitudes dont quelques-unes 
méritent d'être rectifiées. 

Ce n'est pas au mois de juin, quelques 
jours après le dernier Comité secret, mais 
beaucoup plus tard, le 9 juillet, que ces bil-
lets ont été trouvés. Ils n'ont pas été remis au 
président, mais, suivant les règles établies, à 
la questure, qui les a fait déposer à la caisse. 

Il est également inexact qu'une correspon-
dance ait été trouvée avec ces billets et que 
lé président ait constaté que dans cette cor-
respondance il était question d'une fnosse 
somme d'argent réclamée par M. Turmel pour 
prix de services définis. Il n'a pas été trouvé 
davantage de notes sténographiques. 
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La complicité de la Suède 
nettement établie 

Washington, 13 Septembre. 
Les trois télégrammes allemands transmis 

par le ministre suédois de Buenos-Ayres au 
gouvernement de Stockholm, et qui ont été 
publiés par le département d'Etat, portent 
les numéros 32, 59, et 64. Le premier a été 
passé la.19 mai et le dernier le 9 juillet. Mais 
ce ne sont pas des dépêches isoléos, elles fai-
saient partie de tout un système de corres-
pondance télégraphique. Il est maintenant 
certain qu'au moins soixante-dix dépèches 
chiffrées ont été expédiées, en trois mois, à 
Stockholm, par le ministre suédois de Bue-
nos-Ayres. 

Le département d'Etat à Washington peut 
prouver que les autres télégrammes étaient 
aussi réprôhensibles que ceux qui ont été 
publiés. 

La culpabilité de l'Allemagne 
Zurich, 13 Septembre. 

Jusqu'à ce jour, la presse allemande, sans 
aucune exception, a conservé un silence ab-
solu sur les révélations de M. Lansing, rela-
tives au scandale germano-suédois. 

Cette réserve était commandée pour permet-
tre à l'officieuse Gazette de l'Allemagne dit 
Nord de publier, avant la divulgation de cette 
félonie, un de ces articles filandreux et in-
solents qui ont la prétention d'être justifica-
tifs, mais qui ne font que confirmer la cul-
pabilité du gouvernement allemand 

Il y est dit en substance : 
Le gouvernement allemand a eu, en effet, 

recours à différentes reprises aux bons soins 
du gouvernement suédois pour la transmis-
sion des dépêches que les gouvernements 
anglais et alliés empêchaient de faire par-» 
venir aux neutres par voies ordinaires. Le 
nouveau vol de dépêches dont le gouverne-
ment américain se félicite, poursuit un dou-
ble but : faire naître un .nouveau conflit en-
tre l'Allemagne et l'Argentine et mettre le 
gouvernement suédois dans l'embarras. Il est 
très naturel que les pays neutres usent du 
droit de correspondre eh un langage chiffré, 
et au besoin de transmettre les télégrammes 
des belligérants. 

L'affaire Luxburg 
Buenos-Ayres, 13 Septembre. 

Le gouvernement a remifl à la légation 
d'Allemagne' à midi, des passeports pour le 
comte Luxburg. On ignore où celui-ci se 
trouve. 

Buenos-Ayres, 13 Septembre. 
L'introducteur des ministres, M. Barilari, 

s'est rendu à onze heures trente à la léga-
tion d'Allemagne et a remis au secrétaire de 
la légation comte de Donhoff, la note sui-
vante, en le priant de la communiquer au 
comte de Luxburg, qui était absent : 

« Monsieur le ministre, Votre Excellence 
ayant cessé d'être persona grata, le gouver-
nement a décidé de vous remettre le ci-joint 
passeport, par ordre du président de la Ré-
publique. L'introducteur des ambassadeurs a 
des instructions pour, faciliter le départ im-
médiat de Votre, Excellence du territoire de 
la République. — Signé : PUEYIÎREDOX. » 

M. Barilari a remis également une note 
déclarant que le comte Luxburg devant par-
tir, on recommande aux autorités sur le tra-
jet jusqu'à la frontière, de lui prêter l'aide 
nécessaire pour quitter le pays — „ le 12 sep-
tembre 1917— valable jusqu'à la frontière (si-
gné) : PUEYRUEDON. 

Buenos-Ayres, 13 Septembre, 
i Le gouvernement argentin, en remettant 
les passeports au comte de Luxburg, a fixé 
le délai de vingt-quatre heures pour qu'il 
quitte la territoire-de-la République. Il paraît 
que *M. de Luxburg, qui se trouvait à Cor-
doba, ne reviendrait pas à Buenos-Ayres et 
partirait directement pour le Chili, qui est 
le pays neutre le plus rapproché. Le gouver-
nement argentin a ordonné à son ministre à 
Berlin, M. Molina, d'exiger des explications 
du gouvernement allemand, et si elles ne 
sont pas satisfaisantes, de demander ses 
passeports. La chancellerie argentine va pu-
blier un Livre vert sur l'incident Luxburg. 

L'Argentine rappellera son ambassadeur 
à Berlin 

Buenos-Ayres, 13 Septembre. 
On déclare officiellement que si l'Allema-

gne ne désapprouve pas le comte Luxburg, 
la République Argentine rappellera son mi-
nistre à Berlin. Si l'Allemagne le désap-
prouve, le statu quo sera maintenu. 

Une note de l'Argentine à l'Allemagne 
Buenos-Ayres, 13 Septembre. 

Le gouvernement a envoyé à l'Allemagne 
la note suivante : Le gouvernement argen-
tin reconnaît et apprécie la forme, grande et 
élevée, avec laquelle l'Allemagne a solu-
tionné amplement, dans tous ses termes, la 
réclamation argentine. Le gouvernement re-
grette de vous manifester que votre ministre, 
M. de ■ Luxburg cesse d'être « personna 
grata » à cause de ses dépêches publiées et 
consëquemment il lui a remis ses passeports. 
Signé : Pucyrredon. 

L'Argentine n'a pas rompu 
avec l'Allemagne 

Buenos-Ayres, 13 Septembre. 
La remise de ses passeports au comte de 

Luxburg, ministre plénipotentiaire à Bue-
nos-Ayres par le gouvernement argentin, 

■n'implique, pas la rupture des relations diplo-
matiques entre les deux pays. Le Cabinet 
de Buenos-Ayres entend rendre personnelle-
ment responsable de l'affaire le comte de 
Luxburg : L'Allemagne peut donc envoyer 
un autre représentant auprès de la Républi-
que argentine. 

Les manifestations anti-allemandes 
à Buenos-Ayres 

Buenas-Ayrcp, 13 Septembre. 
Le6 manifestations continuent devant les 

édifices allemands qui sont gardés par des 
pompiers armés. De nombreux orateurs 
s'adressent à la foule pour demander la rup-
ture' avec. l'Allemagne. La police s'efforce de 
disperser les manifestants. Quelques bouti-
ques allemandes ont cependant été atta-
quées. 

Le Conseil des ministres a tenu une réunion 
qui a duré trois heures. Il a décidé d'atten-
dre les explications de Stockholm et de Ber-
lin ainsi que les renseignements que l'on 
attend de Washington avant de prendre une 
attitude définitive en ce qui concerne la 
Suède et l'Allemagne. • 

• Buenes-Âyres, 13 Septembre. 
A la suite de la publication de la confirma-

tion officielle des dépêches du comte de 
Luxburg. L'effervescence est grande parmi 
la population. Des pompiers et de nombreu-
ses forces de police ont été envoyés, pour pro-

téger les bâtiments de la Union Deutsch. la 
légation, le consulat et le club allemands, de-
vant lesquels une grande foule se tient me-
naçante. Des vitres ont été brisées Une co-
lonne de manifestants avec drapeaux a fait 
devant le domicile de M.' Pueyrredon une dé-
monstration de sympathie flétrissant 'le comte 
do Luxburg et l'Allemagne. Des manifestants 
ont mis le feu aux bureaux de la Gaceta de 
Espana, au club allemand, à trois hôtels et 
à plusieurs librairies et brasseries alleman-
des. 

L'opinion argentine, très montée tend à 
faire partager au gouvernement allemand les 
responsabilités de son représentant. Le na-
vire argentin Curamalan a disparu récem-
ment, COTPS et biens, et il y a de fortes pré-
somptions, sinon la certitude, que la méthode 
féroce préconisée par M. de Luxburfl <t couler 
sans laisser de traces » lui a été appliquée. 
Un journal germanophile 

attaqué par la foule 
Buenos-Ayres, 13 Sbptembre. 

La foule a attaqué la Union, organe de 
propagande allemande et a tenté ' de l'in-
cendier. 

Un club allemand incendié ... . 
Buenos-Ayres,- 13 Septembre. 

Le palais du Club allemand a été incendié, 
la police ayant été impuissante à le protéger. 

L'Allemagne va s'expliquer 
Buenos- Ayres, 13 Septembre. 

Une légation sud américaine à Buenos-
Ayres a reçu une dépêche d'Amsterdam, an-
nonçant que le chancelier allemand fera ven-
dredi, à la séance du Reicbstag, une impor-
tante déclaration au sujet des dépêches du 
comte de Luxburg. 

La dépêche ajoute que les cercles militaires 
et politiques allemands craignent les consé-
quences qui pourront se produire, si l'authen-
ticité des affirmations de M. Lansing est 
prouvée. La colonie allemande do Buenos-
Ayres prépare un manifeste dans lequel elle 
déclare qu'elle désapprouva le texte des télé-
grammes du comte de Luxburg. 

Les troupes helléniques acclamées à Janina 
Athènes, 13 Septembre. 

La Patris apprend que , la population de 
Janina a fait un accueil chaleureux au pre-
mier détachement hellénique entré dans la 
ville à la suite du départ des Italiens. 

La réorganisation des finances, Qreçqutt 
Athènes, 13 Septembre. 

Le financier Sergen est arrivé à Athènes 
avec mission d'étudier la situation financière 
générale et de recueillir les éléments néces-
saires pour établir la forme que doit prendre 
le concours financier des Alliés à la Grèce. 

llQiérip cote l'fflasp 
Les étrangers résidant ans Etats-Unis 

appelés sous lesdrapeaux 
Washington. 13 Septembre. 

Le Sénat a adopté une résolution de M. 
Chamberlain et qui est également soumise à 
la Chambre demandant que tous les étran-
gers résidant aux Etats-Unis depuis plus 
d'une année soient appelés sous les drapeaux, 
à l'exception de ceux qui sont exemptés par 
les traités et des sujets ennemis. La mesure 
vise environ un million de personnes. Les 
6ujets alliés et neutres, réclamant le béné-
fice de l'exemption pourraient quitter le 
pays dans le délai de quatre-vingt-dix jours. 

Un pirate détruit après 
le torpillage de deux navires 

Washington, 13 Septembre. 
. Le ministre de la Marine- des ; Etats-Unis 

annonce qu'il a été avisé de Paris que le pé-
trolier, Westwego, de la Union Petroleum 
Steâmship Company, en croisière avec plu-
sieurs autres navires, a été attaqué par six 
sous-marins, le 5 septembre, ou large des 
côtes de France. Deux vapeurs ont été coulés 
et un sous-marin détruit. 

Le trafic des ports anglais 
Londres, 13 Septembre. 

Mouvement des navires dans les ports an-
glais pendant la semaine qui vient de s'écou-
ler : 

Entrées : 2.744 ; sorties : 2.868. 
12 navires audessus de 1.600 tonnes, et 

6 au-dessous ont été coulés. 12 autres navires 
ont été attaqués sans succès. 4 barques de 
pêche ont été coulées. 

Le Blutage à 85 o/0 est contraire à la Loi • 
Troyes, 13 Septembre. 

Le tribunal correctionnel de Troyes a pro-
noncé l'acquittement, sans amende ni dépens, 
de' deux meuniers, M. Aubois-Bouttevillain. 
de Saint-Maure, et M. Henri, de Payns, qui 
étaient poursuivis pour avoir livré de la fa-
rine blutée au-dessous de 85 %. 

Le jugement, dans ses attendus, dit que 
le ministre du Ravitaillement n'avait aucun 
mandat des législateurs pour modifier la 
loi du 23 juillet 1916, fixant le taux de blu-
tage et que le taux de 85 % imposé par le dé-
cret, du .3 mai 1917, suppose l'adjonction de 
son, ce qui est réprimé par la loi la plus an-
cienne. 

Port-Saïd tête de ligna 
de l'Extrêr 

Pour accélérer l'enlèvement 
des stocks coloniaux 

Paris, 13 Septembre. 
Pour des raisons d'ordre général et en vue 

notamment d'accélérer l'enlèvement de nos 
stocks coloniaux, le sous-secrétaire d'Etat des 
Transports Maritimes a décidé d'organiser 
une rupture de charge à Port-Saïd, étant 
entendu que tous nos navires en provenance 
ou à destination d'Extrême-Orient ne subiront 
pas cette rupture de charge, mais seulement 
un certain nombre d'unités importantes dont 
le maintien sur la navigation au delà de 
Suez offre un intérêt national. La liste en 
sera dressée, d'accord avec les Compagnies 
qui établiront en concordance leurs docu-
ments et leurs prix. Le transport restera as-
suré en droiture pour les besoins du com-
merce libre d'exportation. 

LA eOjjPBRfiHCOESTDeKHOLM 
Elle aurait échoué 

Stockholm, 13 Septembre. 
Depuis trois jours, les délégués russes du 

Soviet sont en délibérations avec les mem-
bres du Comité hotla.ndo-scandinave. On dis-
cute laborieusement la question de savoir si 
la Conférence sociaiiste qui, depuis quatre 
mois doit se réunir à Stockholm aura lieu 
ou non. Le moment est en effet venu de pren-
dre une décision car les partis socialistes des 
empires centraux viennent de sommer le Co-
mité hollando-scandinave de fixer le Congrès 
à la date la plus rapprochée. 

Mais les organisateurs de la Conférence 
semblent peu enclins à obéir à cette exi-
gence pressante car ils se trouvent devant 
des difficultés à peu près inextricables. D'a-
bord les mémoranda rédigés par diverses dé-
légations socialistes ont révélé entre les con-
ceptions des différents partis des divergences 
si formidables; que la meilleure volonté ou 
la foi socialiste la plus ardente arriverait 
difficilement à les aplanir. 

En outre, les gouvernements alliés mon-
trent, en refusant les passeports, qu'ils n'en-
tendent pas laisser désagréger leur bloc par 
cette propagande germano-pacifiste. Enfin la 
révolution russe est entrée depuis quelques 
jours dans une phase nouvelle qui peut faire 
subir des modifications profondes à l'autorité 
du Soviet. Toutes ces bonnes raisons inci-
tent donc le Comité hollando-scandinave à 
ne pas fixer un terme précis pouf le Congrès 
qui,- dans les circonstances actuelles,, abouti-

rait à un échec certain. Toutefois, comme au-
cun membre du Parti ne paraît décidé à 
abandonner la partie, il paraît probable 
qu'on se rangera à l'avis de Huysmans qui 
voudrait que l'on ne fixât aucune date pour 
la Conférence, que le Comité hollando-scan-
dinave, .restât -comme uni* Institution perma-
nenie et qu'il déléguât au secrétariat le pou-
voir de convoquer une Conférence ultérieure 
dès que les conjectures paraîtront favorables. 
La Conférence dite de Stockholm, selon l'im-
pression générale, aurait définitivement 
échoué. 

L'Affaire de «Bonnet Ronp» 
Bolo pacha interrogé par le capitaine 

Bouchardon 
Paris, 13 Septembre. 

M. Bolo a été de nouveau entendu par le 
capitaine rapporteur. Il a expliqué comment, 
possédant environ huit millions avant la 
guerre qu'il avait placés à Anvers, il trans-
porta ces sommes en Amérique. Depuis la 
guerre, cette fortune « travaillant o aux 
États-Unis a grossi et il a pu récupérer par 
suite du ehange et des intérêts accumulés 
deux millions qui sont venus s'ajouter au 
premier capital. 

M. Bolo a énumérô les opérations qu'il a 
faites en Franco depuis 1914 : participation 
à des entreprises diverses, usines de guerro, 
etc. Estimant que rien de délictueux et de 
répréhensible ne pouvait lui être reproché, 
malgré la gravité de là qualification a d'in-
telligence avec l'ennemi » visée dans l'infor-
mati/on judiciaire, M. Bolo a refusé de se 
faire assister d'un défenseur, malgré l'auto-
risation qu'il en a reçue de la justice mili-
taire. 

Passage dans la Réserve de l'Active 
des Hommes des Classes 1914 et 1915 

Paris, 13 Septembre. 
Les hommes appartenant à la classe 1914, 

appelés sous les drapeaux dans les derniers 
jours d'août et dans les premiers de septem-
bre, passeront dans la réserve ae l'active à 
dater du lor septembre 1917. La date pour les 
liqmmes de la classe 1915, convoqués le 15 dé-
cembre 1914, est fixée au 15 décembre 1917. 

En raison de la loi du 7 août 1913, lès ajour-
nés appelés sous les drapeaux depuis la mo-
bilisation passeront dans la réserve de l'ar-
mée active en même temps que la classe avec 
laquelle ils auraient été incorporés. 

Les engagés volontaires entre le 1er janvier 
1914 et le 14 décembre de la même année, sui-
vront le sort de la classe 1914 ; ceux du 
15 décemhre 1914 et du 31 décembre 1914 sui-
vront le sort de la classe 1915. Les engagés 
volontaires au cours des années 1915, 1916 et 
1917 suivront le sort de la classe incorporée 
dans l'année de leur engagement. 

Les Ajournés des Classes 1913 à 1917 
Paris. 13 Septembre. 

L'emploi des hommes du service auxi-
liaire du contingent des ajournés des classes 
1913 à 1917 sera réglé dans les conditions 
ci-après : 

Un contingent de 1.500 hommes sera affec-
té au service automobile. Ces hommes se-
ront désignés parmi oeux munis de permis 
de conduire ou susceptibles de recevoir l'ins-
truction nécessaire et devront comprendre, 
suivant les ressources des régions, un certain 
contingent d'ouvriers du fer (de 2 à 5 %). 

Les nommes ne possédant aucune connais-
sance spéciale de l'automqbile devront avoir 
une constitution leur permettant de résister 
aux fatigues d'un service de convoi qui né-
cessite d'assez grands efforts. 

Les autres hommes doivent être classés sui-
vant leurs aptitudes. 

Ces auxiliaires étant destinés à partir aux 
armées dès que leur instruction sera termi-
née, ils devront recevoir les éléments d'ins-
truction militaire indispensables et pren-
dront rang sur la liste du toux de départ à 
la date du 1" novembre prochain. 

On s'efforcera jusqu'à cette date de les 
perfectionner dans leur spécialité et même 
de les dresser aux emplois dans lesquels ils 
pourront être utilisés aux armées. 

A travers les Journaux 
Paris, 13 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. — Jeux de princes. — 
De M. G. Clemenceau j 

M. Painlevé. auteur d'une nouvelle crise flans 
la crise Rtbot, se présenta pour de nouvelles épou-
sailles. Il pouvait montrer, lui, une autorisation 
socialiste de procéder aux cérémonies. Le voilà 
bien tranquille de ce côté. « Pensez-vous, me dit-Il, 
avec une ineffable candeur, qu'on puisse gouver-
ner sans les socialistes f » 11 ne me semble pas, 
répondls-Je, que la question se pose dans ces ter-
mes. Il faut gouverner avec tous les partis à la 
seule condition qu'ils le rendent possible. Si les 
socialistes, en tant que parti, demandent qu'on 
leur remette exclusivement le pouvoir, je ne vols 
d'autre recours que de mettre les Chambres en 
demeure d'arbitres entre la France louléo par 
l'Allemand et les inadmissibles sommations d'un 
parti. 

Sur quoi, M. Painlevé me quitta avec toutes les 
apparences d'un homme incertain de sa droite 
et de sa gauche pour aller reprendre ses confé-
rences avec la délégation Albert Thomas. Je me 
sais absolument rien de ce qui a pu se dire dans 
le secret des entretiens et je me garderai de toute 
hypothèse. Le résultat seul est de mon domaine. 

Or, lo résultat c'est qu'à l'heure du oui fatal 
devant l'écharpe auguste du magistrat supérieur, 
M. Albert Thomas répondit à M. Painlevé par le 
même dramatique Têtus que celui-ci avait pris 
à son compte quand 11 s'adressait à M. Rlbot. Il 
y avait là pour uno scèno du mariage à la mode 
d'Hogarth un joli sujet de crayon. Lé pourquoi, le 
comment on ne parait pas très pressé de nous en 
taire part. L'Humanité nous dit que pour résou-
dre uno question inconnue, la délégation socia-
liste n'a pas osé prendre une décision sans consul-
ter le parti. Il fallait, en vérité, que la question 
lût d'Importance. Vous verrez qu'elle sera connue 
moins de cent ans après notre mort. 

En attendant ce jour heureux, déconfiture de 
M Painlevé par les soins de M. Albert Thomas 
comme précédemment de M. Elbot par les soins 
de M Painlevé. ' 

Restait le dernier trait. A peine M. Painlevé 
s'était-ll mis en route pour sa finale démarche à 
l'Elysée, que M. Léon Bourgeois, ministre d'Etat 
de la liste, s'élançait vivement a ses basques dans 
l'esipéraneo de le retenir au bord du gouffre de 
la démission. Victoire ! Il l'a rattrapé. Il n'avait 
pas beaucoup plus qu'un pied dans l'abîme. La 
tête pour la plus grande • partie, était encore du 
bon côté. 

M. Painlevé avait eu un mouvement d'oTguoil. 
M. Léon Bourgeois le tient encore suspendu sur 
l'abîme, mais déjà ce qui restait d'orgueil s'en est 
allé. Tant pis pour lui Tant pis pour nous, car 
s'il y a le parti socialiste, il y a la France aussi. 

La Victoire. — Le Soviet à Paris. — De M. 
G. Hervé ; 

En attendant que notre Soviet en herbe réussisse 
à saboter la guerre, la France et la République, 
il réussit malheureusement en ce moment à sabo-
ter la légitime popularité qu'Albert Thomas avait 
acquise dans l'ensemble du pays jusqu'au jour 
où 11 a eu la falblesso d'adhérer au principe du 
voyage à Stockholm. Notre parti socialiste s'ima-
gine naïvement préparer par son attitude cas-
sante un ministère Albert Thomas. Je le préviens 
amicalement quo c'est un ministère Clemenceau 
qu'il nous prépare. Je n'ai personnellement qu'un 
gout très modéré pour la forte personnalité de 
Clemenceau, non point à cause de certaines vieil-
les histoires d'avant la guerre, car en mon for in-
térieur j'ai fait l'union sacrée avec lui comme avec 
les autres, le 1" août 1914. mai6 à cause de son 
erreur de jugement dans l'affaire de Salcnlque et 
de quelques traits fâcheux de sou caractère. Et 11 
m'est arrivé d'écrire Ici, il y a peut-être un an : 
« Tout ! plutôt que Clemenceau ! ». Mais, après 
l'altitude du parti socialiste dans cette dernière 
crise, je me vois obligé (l'ajouter : n Tout ! nv3mc 
Clemenceau ! plutôt que le Soviet l ». 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, superbe 

matinée, la Vie rte Bohimc, magistralement in-
terprété par le brillant ténor de l'Opara-Comiquo, 
Vczzanl, la délicieuse Mlle Pincboi) et l'excellent 
Amliger. 

CHATELET-TIIEATRE. — Samedi soir et diman-
che Le Duel, de H. Lavedan, par la tournée Barc-î, 
avec SI. Albert Lambert, do la Comédie-Française, 
Mlle Odette Lyssnn. M. Teste, M. Franck-Morcl, 
etc. — Location ouverte. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à S heures 43, 
revue à gran3 spectacle, Pcmina-lievue, avec la 
célèbre fantaisiste Mistlngnett, et le comique 
Maurice Chevalier. Mercredi soir, et pour cinq 
jours seulement. Princo-lUgadln. 

PALAIS-UE-CR1STAL. — A 8 h. 30, débuts de 
miss Oaméo and Andvlgoi, Zeste Sylva. Mlle Chry-
santhème, les Léger-Iéa. Succès de ISine Pinson, 
The Kratons, Loti et Tony, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. - Ce soir, à 8 h. 30, 
programme merveilleux, Mayol. le roi de la chan-

son française; Lyma Tybex, de l'Olympia, et la 
troupe. 

CASINO DE LA PLAOE. — Pour la clôture de 
la saison d'été, dimanche, dans lo Jardin du 
Casino, la Bévue des Enfants, par tous les peUts 
créateurs. Spectacle de famUle. 

THEATRE DE LÀ GAITE (83, rue Quéiin,1 à la 
Belle-de-Slai). —- Samedi 18, dimanche 16 et jeudi 
20 septembre, à 8 h. 30 du soir, a l'occasion de la 
réouverture, trois grandes représentations de gala. 

Notules Marseillaises 

Tout est cher! 
Tout est cher ! Les denrées les plus néces-

saires à la vie sont réduites à la consomma-
tion, par les prix, autant que par les quan-
tités disponibles. Pourtant on a souvent pré-
tendu que le sol de notre pays pouvait nour-
rir une population double de celle de la 
France. Mais, sans doute, le défaut d'orga-
nisation, une générosité trop grande, et la 
spéculation, privent les consommateurs des 
produits du sol. Le gouvernement ne mani-
feste son intervention que lorsqu'il est trop 
tard! 

Un exemple ': Actuellement, dans les ré-
gions des Alpes, des courtiers passent, qui 
achètent à n'importe quel prix — jusqu'à 
40 francs les cent kilos — les récoltes de 
pommes de terre. A quel prix élevé seront-
elles cédées après qu'elles auront passé par 
toute la série des intermédiaires ? Il serait 
peut-être utile aussi de savoir si elles sont 
toutes destinées à des marchés français, ou 
même alliés! 

Nos Alliés ont plus de souci d'assurer le 
ravitaillement minimum de leurs populations. 
Les Anglais, les Italiens, les Américains ont 
contingenté certaines denrées avant d'auto-
riser l'exportation. Pourquoi chez nous n'a-t-on 
pas agi de même? 

Enfin les spéculateurs se sentent trop sou-
tenus. Conscients qu'ils sont des forces dont 
ils_ disposent, ayant constaté déjà l'immunité 
qui couvre leurs opérations, ils ne se gênent 
plus et c'est ouvertement qu'ils spéculent, en 
invoquant pour soutenir leurs droits une 
fallacieuse liberté commerciale 

Nos maîtres de l'heure ne prennent pas 
assez _ garde que la limite est atteinte des 
fantaisies gouvernementales Chacun, en 
France, est prêt à supporter toutes les res-
trictions. Mais chacun aussi est décidé à 
exiger, désormais, qu'elles soient également 
supportées par tous, et que nul ne profite 
des souffrances, communes. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel légèrement couvert, hier, à Marseille. Le 
thermomètre marquait : à 7 heures du matin 11°3, 
à 1 heure de l'après-midi 18" et à 7 heures du 
soir 16*7. Minimum 14"; maximum 20*3. Aux mê-
mes heures, le baromètre indiquait les pressions 00 753 m/m g, ï6o m/- 4 et 790 % Va Tent 
lent de Nord-Ouest a régné toute" la journée. 

Conseil da guerro. -— Le Conseil de guerre 
de la 15' région, présidé par M. le lieutenant 
Kervella, avait à se prononcer, hier, sur le 
cas d'un déserteur, actuellement au front, 
nommé Ange Alfonsi, du 373» d'infanterie, 
qui le 14 novembre dernier.en Corse.tira deux 
coups de fusil sur les gendarmes chargés de 
l'arrêter. 

Le Conseil de guerre a condamné à l'una-
nimité par contumace Alfonsi Ange à la dé-
gradation militaire et à la peine de mort. 

Dans cette même séance, le Conseil de 
guerre a rendu les jugements suivants : 

G..., prévenu civil, réformé n' 2, usage de faux 
on écritures authentiques et publiques, 5 ans de 
réclusion, 500 francs d'amende. 10 ans d'interdic-
tion de séjour. 

Le D..., classe 1908, 15' section d'Infirmiers mili-
taires, vol mUltaire, 1 an de prison. 

D..., classe 1911, V Infanterie coloniale, absence 
lUégaJe, fabrication de fausse permission. S ans 
de travaux publics. 

Z..., classe 1914, canonnier 10' artillerie à pied, 
originaire de la Martinique, abandon de poste au 
fort de Six-Fours (Toulon), 3 mois de prison. 

Assistance eux familles tiombroutea. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 1913, sont informées que l'allocation de 
septembre sera payée aujourd'hui, do 9 h. à midi 
et de 2 h. à i h., rue Caisserle, 54,- pour les as-
sistées des 5». G=, 7» et 8» cantons' et demain pour 
celles des 9». 10», lie et 12» cantons. 

Chemina de fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir leds 14 et 15 septembre : 

MaiseiMe-Arenc, lr" catégorie, de 55.500 à 55.7G5 ; 
2', 184.301 à 184.740 ; 3e, 408.255 à 40S.375. 

Marselle Saint-Charles, autres destinations, 1'" 
catégorie, de 115.089 à 115.223 : 2', 225.001 à 225.089; 
3', 309.939 à 309.99Ï. 

Marseille-Prado, marchandises des quais, lr' ca-
tégorie, de 58.123 à 58.191 ; 2', 112.754 à 112.898 j 
3=, 128.152 à 123.259. — Marchandises de grues, 
2* catégorie, de 8.200 à 8.205. 

Marsedlle-Prado-Yieux-Port, v catégorie, de 
16.606 à 16.620 ; 2', 26.772 à 26.794 ; 3", 31.231 à 
31.234. 

Salnt-Louls-les-Aygalades, 2' catégorie, de 52,178 
à 52.185. 

Le jury d'expropriation des quartiers de 
la Bourse s'est transporté hier rue Bon-Juan 
pour visiter quelques immeubles. Les expro-
priés étaient représentés par M° Boyer et la 
ville de Marseille par M» Bally. 

La chaleur ..„, déprime 5 
Le Kola-Sport 6timule i 

t La Bohème J à l'Opéra c'a la Plage obtiendra, 
dimanche, en matinée, le succès le plus complet, 
grâce à l'excellent© Interprétation dont MM. Ba-
roche et Crémieux ont doté le chef-d'œuvre de 
Pucdnl. Oa viendra en foule ovationner 16 mer-
veilleux Wnor de l'Opéra-Comiquo Vezzani ; notre 
ravissante concitoyenne, Mlle Plnchon, et la répu-
tée basse Audiger. 11 faut se hâter de retenir ses 
places, 16. rue Carmeblère, ce spectaeie de gala 
promettant une salle comble. 

Coupa da rovoivor aux Chartreux. — L'autre 
nuit, vers minuit, plusieurs coups de feu étalent 
entendus au quartier du Jardin-des-Plantes. Des 
agents accourus trouvèrent, chemin de Monto-
llvet, sous lo pont du chemin de fer, étendu et 
blessé, le nommé Ricard Baptistin, 26 ans, qui avait 
reçu une balle à la cuisse droite. Il déclara a M. 
Sarraméa, commissaire de police, qu'il avait été 
assailli par deux indivdus armés de revolver, qui 
avaient tiré sur lui. Ricard n'a pu expliquer sa 
présenco à pareille ■ heure à cet endroit. On a de 
bonnes raisons do suspecter ses dires, en raison de 
ses antécédents. Il a été admis à l'Hôtel-Dteu. 

Accidont mortel. — Un accident qui a eu Ses 
suites mortelles s'est produit, hier soir, à 2 heu-
res, à la 7« section des Docks. Le journalier Al-
fonso Bisogno. 39 ans, était à sa besogne, qui con-
sistait à transborder dos barres do t'«-. n devait 
traverser une voie sur laquelle manœuvraient des 
vagons. Il fut tout à coup surpris entre les rames, 
tamponné à la hauteur de la poitrine et si forte-
ment coincé qu'il ne tarda pas à rendre le dernier 
soupir. Le malheureux journalier, qui habitait 
1, rue Madon, laisse une veuve et un enfant. 

Quatre emplois de professeurs techniques seront 
vacants à la rentrée d'octobre, dans les cours 
coirujiémentaires et do préapprentissage de la Ville 
de Marseille, 2 dans les cours complémentaires 
de garçons et 2. dans les cours complémentaires 
de filles. 

Les candidats et candidates à ces emplois sont 
invités à adresser leurs dossiers à l'Inspection aca-
démique avant le 23 septembre courant. 

La déclaration des matièroa grassos. •— La Cham-
bre di Commerce ayant sollicité du ministre du 
Commerce des éclaircissements sur la portée du 
décret du 4 septembre courant, relatif à la dé-
claration des matières grasses, a reçu hier de M. 
Clémente! le télégramme suivant : 

« 11 n'y a pas lieu faire la déclaration prévue 
par le décret du 4 septembre pour les matièreti 
grasses flottantes ..pour Fiance ou en stock à 
l'étranger. • 

Les membres des sociétés adhérentes à la phar-
macie spéciale des Sociélês de secours mutuels de 
Marseille, sent avisés que tous les services de leur 
pharmacie seronl uanoiéi'és, a partir de lundi 
prochain, dans leur immeuble, 3. place du Lycée. 
La pharmacie sera fermée dimanche 10. peur cause 
de déménagement. 

Bacs da coprah volés et retrouvés. — le 5 sep-
tembre, boulevard Extérieur, des malfaiteurs en-
levaient l'attelage du charretier Keybaud Edouard, 
pendant que ce dernier déjeunait, vers inlili et 
demi, dans un restaurant voisin. Cet attelage, 
composé d'un camion à trois chevaux, avait un 
chargement de sacs de coprah représentant tuw 
valeur de 14,000 francs etiviro.i. bÀQlion et che-
vaux furent retrouvés dans la soirée rue Saljite-
Baumc, a la Capétettc. Les sucs de coprah avalent 
disparu. Après d'activés recherches, le brigadier 
de la. Sûreté Morucct les retrouvait, avant hier, 
dans la cour de M. Pian Antonio commerçant en 
grains, 7, rue George, et arrêtait pen aX'fès , le* 
nornmé= Pierre allions, 98 ans, portetaife. et Bar-
thélémy Pascal. 0.) ans. qui avaient fait I-, livrai-
son. Dian, Gtaoux et Barthélémy «:it été tcioués 

et la marchandise rendue à son ^3?"^e;Jf: 
Léon Dalmas. 10, rue Fortunée-Jourdan. Il reste 
à retrouver le conducteur oui ^^J* C^F" 
gement du boulevard Extérieur, rue George puis 
à la Capelette. On le recherche activement. 

Petlto oiiranlque. - Des patrdns boulangers do 
Marseille, syndiqués ou non, ,sont ^"vcqués en 
réunion générale demain à 3 lieures. au siège da 
Syndicat. ■ 

Autour de Marseille 4 
PAS-DtES-LANClERS. - Vn grand con-j 

cours de boules, avec 150 francs de prix, ot^rt; 
par la Société des Boulomanes du I a5'<leî"ljf,nr 
ciers, aura lieu dimanche 16 septembre. La moitia 
des mises sera versée au profit des orphelins ita 
la guerre et l'autre moitié au profit des gagnants.; 
Les mises sont fixées à 0 fr. par équipe de troisr 
Joueurs. II sera donné un concours de consoiatioa. 
aux équipes perdantes. Eèglement du Peut pro-t 
vençal. — 

En cas de pluie, le concours 6era renvoyé a«j 
dimanche suivant. 

AUBAGNE. - Mort pour la patrie. - Nous 
apprenons avec un vif regret la mort du soioai. 
Bérenger Antoine-Martin, soldat au 163' régiment, 
d'infanterie, 10" compagnie, tué à l'ennemi le 
15 août 1917. A la famille éplorée, nous présen-
tons nos bien sincères condoléances. 

VAubagnalse (Société d'éducation physique et 
de préparation militaire). — Dimanche 16 sep-
tembre, à 7 heures, séance de tir à Saint-Jean* 
de-GarguIer. Les jeunes gens des localités volsw 
nés sont invités à s'y rendre. 

AIX. — Citation. — Le capitaine Decome Louia^ 
du 255" régiment d'Infanterie, noire jeune ooncl-; 
toyen de Luynes, vient d'obtenir une nouvelle ci-
tation des plus élogleuses : « Commandant un 
batalUon par intérim, a fait preuve, au cours des 
combats du 28, 29 et 30 juin 1917, des plus belles 
qualités militaires, réussissant, grâce à son es-
prit de décision, à porter son bataillon en avant 
sous un bombardement intense pour renforcer no-
tre ligne gravement menacée et apurer l'invic-,' 
labllité du front qui lui était confié dans des clr-l 
constances particulièrement graves et difficiles, pa» 
son intervention personnelle constante. 

ïeoic Normale d'Instituteurs d'Aix. — La ren-
trée des classes est fixée au lundi 1" octobre, 
après-midi Les élèves devront s'installer au Lycée 
Mignet pour le lit et la table, à l'Ecole Normale 
pour les cours. Tous les élèves de première et. 
deuxième année, sans exception, devront apporte^ 
le lit complet. 

l'Œuvre des Prisonniers. >~ Le Comité de l'œu-
vre des Prisonniers de guerre d'Âix et de la ré-
gion, prie M. le directeur de l'Ecole naUonale 
d'Arts et Métiers d'Aix, MM. les professeurs et 
tout le personnel, de vouloir bien agréer, avec ses 
vils remerciements, l'expression de sa profonde ^ 
gratitude pour la généreuse offrande de 140 fr. 75 
qu'ils ont bien voulu verser à la caisse de l'œuvre. 

Ligue Féminine Alxoise. — Le président do la 
Ligue Féminine fait savoir à la populaUon qu'il 
lui est impossible de tenir compte des lettres ano-
nymes qui signalent les abus de la spéculation. Vt 
garantit aux personnes qui lui signaleront, sous 
leur nom, des abus de ce genre, la discrétion la 
plus absolue. — Le président : Hèrauâ}. 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'adminis-
tration des Hospices pour les malades et blessés 
militaires : M. B..., 5 fr.; Mme Bruguter, fruits JJ 
Mme F. Chailïol, fromage do Gruyère. 

Réformés n* î CÈfoile Rouge). — Vendredi, à 
8 heures du soir, assemblée générale extraordi-
ifaire, communications très importantes ; présence 
indispensable, , 

Voici leaaprix de vente au détail des vïande3 
débitées dans les boucheries départementales 
à partir d'aujourd'hui vendredi : ». 

BŒUF. — ©as morceaux, le kilo, 2 fr. 60; ba-
vette et cihapelet, 3 fr. 10; daube coupée, 8 fr. 40; 
galineSe. 4 fr. 30; poupe ordinaire, 3 lr. 60; en-
trecôte, 4 fr. 70; culotte sans os, 4 fr. 60; bifteck 
ordinaire. 4 fr. 90; bifteck du cœur, 5 fr. 50; 
aloyau, 5 fr. 40; filet entier, 5 tr. 50; .filet au dé-
tail, 6 tr. 

MOUTON. — Bas morceaux le kilo, î fr. 70; 
épaule entière, 3 fr. 80; épaule au détail, 4 fr. )0; 
côtelettes. 4 tr. 60; gigot enUer, 4 fr. ; gigot en 
tranches, 4 fr. 60. 

VEAU. — Bas morceaux, le kilo, 3 fr, 20; épaule 
avec es, 3 fr. 90; côtelettes, 3 fr. 90; rognonade et 
cœur, 4 £r. 50; veau sans os. 4 fr. 80; émincés, 
5 fr. 50. 

AGNEAU. — Bas morceaux, le kilo, 3 fr. 30; 
épaule, 4 fr. ; gigot et rognonade, 4 fr. 50; côte-
lettes, 5 fr. ; fressure, 3 fr. 30. 

Ces prix s'entendent pour viande die pre-
mière qualité. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorie:ise-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jules-Arthur-Antoine Delanglade, in-
firmier d'ambulance, tué à l'ennemi le 4 sep-
tembre 1917, à l'âge de 20 ans. 

De M. Pierre Morille, adjudant, décoré de 
la Croix de guerre, tué à l'ennemi le 5 no-
vembre 1916, à l'âge de 29 ans. 

De M. Fernand Matheaude, soldat au b2« 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 mai 3917, à 
l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Cours commerciaux gratuits du Soir 
t 

L'enseignement de la langue russe 
La Société pour la Défense du Commerce et de 

l'Industrie de Marseille avait été officiellement 
invitée, des le mois de décembre dernier, à étu-
dier les moyens d'introduire l'enseignement de la 
langue russe dans le programme de ses cours com-
merciaux gratuits du soir. 

Cette mesure répond, en effet, à la réalisation 
d'une des mesures générales les plus urgentes 
envisagées depuis la guerre, dans le but de pré-
parer le développement du commerce français eu 
Russie. 

Pour déférer au désir très flatteur pour son 
œuvre d'enseignement post-scolaire qui lui était 
ainsi adressé par MM. les délégués du ministre 
du Commerce et du ministre de l'Instruction Pu-
blique, la Société pour la Défense du Commerce 
Inaugure, cette année, un cours de langue russe 
adjoint aux autres cours hhabltuels, lesquels sont 
intégralement maintenus comme par le passé, et 
ouvriront le lundi, 15 octobre prochain. 

Le secrétariat de la Défense se tient, dès au-
jourd'hui, 12, rue Caanebiére, de 9 à 12 heures, 
â la disposition des intéressés, poux fournir tous 
renseignements et recevoir les Inscriptions. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

LE CHAMPIONNAT DES DEBUTANTS A AIX 
La direction des cycles Femix organise, sur le 

parcours Aix-Pertuis et retour, poux le 16 septem-
bre, une éprouve réservée aux jeunes gens âgés 
de moins de 19 ans, et non classes f", 2" ou 3' eu 
1915-10-n. Cette épreuve est dotée de dix prix, 
dont une paire de boyaux au premier. Les enga-
gements, accompagnés de 1 fr. 50, seront reçus 
jusqu'au moment du départ, au magasin des cy-
cles Fernlx, 11. cours Sextius, à Aix. Le départ 
sera donné à 3 h. 30 après-midi, sur le cours 
Sextius. 

COMITE DU LITTORAL 
Commission d'Association 

Réunion du 10 septembre. — Présidence de M. 
LaUèrc, du S. C. M. Sont présents : MM. Rossi, 
du S. A. P.; Caparos, du S. V. H.; Saunier, du 
G. C,j Sentenac, du S. P. et un délégué de l'O. M. . 

Coupe du Littoral. — La Commission' décide de 
créer une coupe dite : Coupe du Littoral » et à 
laquelle pourront prendre part toutes les équipes 
du littoral affiliées à l'Union. Aucune réserve 
n'est faite au sujet de l'âge ni de la nationalité 
des joueurs. Un objet d'art sera attribué en toute 
propriété au vainqueur. Le droit d'engagement est 
fixé à 10 fr. par équipe. ; 

Tournoi Marseillais. — Le Tournoi Marseillais 
se disputera en trois séries et est réservé aux jeu-
nes gens des classes 1S, 19 et plus jeunes. Trois 
monitors sans distinction d'âge ni de nationalité 
seront admis dans chaque équipe. 

Tournoi de Sixte. — Le tournoi de Sixte se dis-
putera en deux séries. Les équipes seront clamées 
par- la Com.misslou. 

Arbitres. — Sur la proposition de M. LaUère il 
est décidé que les arbitres s'ongageant à arbitrer 
une partie cliaquc dimanche, seront admfs a assis-
ter aux séances de la Commission. 

Un programme délaillé de toutes ces épreuves 
sera adressé à tous les clubs. 

I* secrétaire : Sentenac. 

COMM TgJ JXICATIOMS 
Union aes Chambres Syndicales Ouvrières de 

Xarjeim, — Ce w. a 7 h., salle de l'Union, réu-
nlon du Conseil oTadmlnistratlSa. Questions di-
vorces intéressant le Conseil; décisions à prendre. 
■ Vl"c'

 T
ft'""""'l,c <l action syndicale - Ce soir, 

a 7 a.. Bourse du Travail, stfUe lv.'.outier, assem-
blée- généra o. Ordre du jour : Rapport moral; 
conijHo rendu un Contrés départeménlal; compte 
jvpu'.tu fliiiiicjor : renouvellement du Conseil; ques-lions diverses. 

Touristes Marseillais. — Samedi *olr à B h. 
«union du conseil. ^mT.~ solr- a 8 °~ 



LA QUESTION DU LAIT 

M ne faut pas 
Se Fourrage des Laitiers 

Dana une lettre adressée au préfet des 
BoucJie-s-du-Hhône et que le Petit Provençal 
a publiée, les laitiers de Marseille se sont 
élevés récemment contre la réquisition par 
la Service de l'Intendance, des fourrages 
qu'ils avaient péniblement produit pour l'ex-
clusiv» nourriture de leurs vaches. 

La protestation des laitiers nous paraît des 
plus fondées. S'il est logique de frapper de 
réquisitions les grands producteurs de four-
rages qui destinent à la vente ce fourrage, 
il n'est ni logique ni très prudent de priver 
par un moyen aussi exécutif que la réquisi-
tion de petits industriels qui se sont ingéniés 
à produrùre par leurs propres meryens la 
nourriture de leur bétail. 

La question est entre les mains de l'admi-
nistration municipale. C'est à cette dernière 
qu'il appartient de répartir entre les produc-
teurs les charges du contingent de fourrage 
que l'autorité militaire lui demande. Il est 
donc permis de demander à la Mairie d'appré-
cier la justesse^de la réclamaton des laitiers, 
de reviser la répartition qu'elle a faite et de 
libérer de toute réquisition les propriétaires 
de vaches laitières. 

La question du lait est surtout une question 
de fourrage. Tant que l'on n'aura pas tout. 
essayé pour donner aux laitiers la possibi-
lité de nourrir leurs bêtes dans des condi-
tions possibles, le prix du lait ne pourra être 
abaissé. 

H Boompe de Mistral 
Après la pluie violente de mercredi, le 

mistral ne s'est pas fait attendre. Au cours 
de l'avant-dernière nuit, il a commencé à 
souffler et n'a pas tardé à se transformer en 
tempête. Aussi la mer est devenue imprati-
cable au point qu'un seul navire est arrivé 
Mer. Les départs ont également été fort ra-
res, car la sortie des ports présentait de très 
réels dangers. Il en était de même pour ren-
trée et six navires ont dû aller s'abriter à-
l'Estaque pour y attendre une accalmie. 

Le travail a été presque nul sur les quais 
fet les môles, tout particulièrement aux An-
glais. Les vagues franchissant la grande je-
tée couvraient d'embruns toute la largeur 
des quais, depuis' la place d'Afrique jusqu'à 
l'emplacement réservé aux charbons. On a 
pu cependant continuer à travailler dans les 
Docks et sous les hangars. 

La violence du mistral était telle qu'un pe-
tit vapeur, qui, vers 7 heures, prenait la 
mer, la machine n'ayant pas obéi au 
commandement, s'est vu drosser vers les 
récifs qui bordent l'anse de la Réserve. Son 
gouvernail et son hélice furent enlevés par 
las coups de mer et les passagers ainsi que 
l'équipage se trouvèrent en danger de per-
dition. 

Les marins de la Douane faisaient bonne 
garde, en quelques instants, grâce à un va-
et-vient immédiatement établi, tout le monde 
fut à terre. Dès cet instant, il s'agissait de 
sauver le vapeur. A cet effet, une embar-
cation du service des Douanes, montée par 
les patrons Tubert et Sinigaglia, le sous-pa-
tron Dunant, le matelot Brèmond, se rendait 
sur les lieux de l'êchouement. De son côté. 
M. l'enseigne de vaisseau Allot prenait la di-
rection du sauvetage et, vers 8 heures, le va-
peur en perdition était remorqué dans le 
Port-Vieux par le Marseillais-i. 

Nous adressons nos félicitations à tous ces 
braves gens. Sur les lieux de l'événement 
étaient présents M. Rouquette, lieutenant 
des ports ; M. Sébastianl, brigadier, faisant 
fonction de lieutenant des Douanes, ainsi 
que le brigadier Royaux. 

Deux accidents assez graves nous ont été 
signalés. Le premier s'est produit vers 7 heu-
res du matin, au quai aux charbons. Le jour-
nalier Pierre Amayen, 28 ans, se rendait à 
son travail et longeait un tas de charbon, 
lorsque le vent arracha une motte qui dé-
gringola et vint l'atteindre a la tête. Amayen 
a dû être admis à l'hôpital. Un peu plus 
tard, vers 8 heures, place de la Joltette,, Mme 
Piétii fut renversée par une rafale cr c...îuit-
eionnée si sérieusement qu'il fallut l'admet-
tre à i'Hôtel-Dieu. 

Les arbres de nos promenades ont beau-
coup souffert ; les caniveaux furent bientôt 
jonchés de rameaux et de feuilles arrachées 
aux branches. Et les jardins de toute la ré-
gion ont littéralement été saccagés ; les 
fleurs, les arbres à fruits sont renversés, tor-
dus et leurs débris forment des tas dans les 
coins où le vent les a poussés. 

Ou nous signale également la chute de 
quelques poteaux télégraphiques, mais au-
cun accident de personnes. 

Aucun événement de mer, sauf des retards 
de navires, n'est arrivé à notre connais-
sance. 

Vers le sojr, l'allure de la rafale a fléchi et 
elle a tourné à l'Ouest : quelques images 
se sont montrés, ce qui permet de croire que 
la journée d'aujourd'hui sera meilleure. L'été 
n'en est pas moins malheureusement fini, 
car la température fraîchit, — M. 

Avant-hier soir, à 5 heures 30, plus de 
1.500 "citoyens représentant toutes les corpo-
rations maritimes de Marseille et délégués 
par elles, se pressaient dans la salle des 
Syndicats patronaux, 50, rue des Dominicai-
nes. L'ordre du jour comportait les vues 
d'ensemble des travailleurs de la mer sur la 
crise actuelle de la Marine marchande et des 
transports et les suggestions dont le gouver-
nement serait invité à tenir compte. 

M. Bayle, président du Syndicat des offi-
ciers mécaniciens, présidait la réunion '; M. 
Mas, pilote, secrétaire général du Syndicat 
des capitaines au long-cours : M. Marcaggi, 
Vice-président du Syndicat des capitaines au, 
cabotage ; M. Bonaud, secrétaire général j du 
Syndicat des officiers mécaniciens ; M. .Me-' 
zeray, président du Syndicat desradio-tlé-
graphistes ; M. Héraudy. président du Syn-
dicat des pêcheurs ; M. Antonetti, délégué du 
Syndicat des marins du commerce. 

M. Mas, en un exposé sobre et concis, mais 
très précis et documenté, constate la gravité 
extrême de la crise économique actuelle, ré-
sultant de la hausse des frets qui est, elle-
même, une conséquence de la diminution 
toujours croissante du tonnage, « du ton-
nage perdu, des unités perdues t qu'on ne 
remplace pas. Il parle de l'organisation dé-
plorable du service des Transports et. s'éle-
vant au-dessus de toute question politique, 
n'envisageant que le côté économique et pro-
fessionnel, préconise, aux applaudissements 
de l'assemblée, la stabilité, l'esprit de suite 
et de méthode dans la direction des services 
de la Marine' marchande et, en général, le 
choix des compétences pour être mises à la 
tête des divers ministères. 

En terminant, il 6e félicite de l'union 
étroite qui se manifeste entre toutes les or-
ganisations maritimes de Marseille et donne 
lecture de l'ordre du jour suivant : 

Les organisations maritimes du port de Mar-
seille, capitaines au long cours, officiers mécani-
ciens, capitaines au cabotage, radiotélégraphistes, 
pilotes, pêcheurs et marins du commerce, réunis 
dans une même pensée et pour un but commun, 
accepté, da tous, afin d'obtenir des pouvoirs pu-
blics, en dehors de toute politique, une compré-
hension meilleure des nécessités ' économiques de 
la nation, votent, à l'unanimité, l'ordre du jour 
suivant : 

« Considérant que la crise de vie chère, dont 
souffre le pays, prend son origine dans la désorga-
nisation des transports maritimes; que le remède 
à cette situation pose impérieusement le problème 
de la reconsUtuUon de la marine marchande et 
d'une meilleure utilisation des transports; 

« Considérant que, pour atteindre ce but, une 
modification radicale des conceptions gouverne-
mentales est Indispensable; que la stabilité s'im-
pose dans les directions de tous les ministères et; 
en particulier, du sous-secrétariat d'Etat de la Ma-
rine Marchande et des Transports Maritimes, clé-
ment essentiel de la vie économique du pays et 
du salut de la Défense Nationale; 

« Considérant, en outre, que les questions de 
remplacement des unités disparues, de ravitaille-
ment, de développement de la marine marchande 
exigent impérieusement, à l'heure actuelle, une 
compétence éclairée au service d'une volonté éner-
gique, et ce; en dehors de toute question de per-
sonnes et de groupes, qu'il faut en finir avec les 
expériences et les tàtonnoments, et que les travail-
leurs de la mer ont assez attendu un programme 
net et défini de réalisations immédiates, deman-
dent au gouvernement de ne s'inspirer, unique-
ment, pour la solution de la crise actuelle, que de 
la situation économique du pays, aggravée de plus 
en plus par les changements Incessants de direc-
tion; 

« Et renouvelant leur confiance au titulaire ac-
tuel cta sous-seerétortat d'Etat de la Marine Mar-
chande et des Transports, autour duquel les orga-
nisations maritimes de tous lés ports de France se 
sont groupées dans un setiment d'union et d'action 
nationale pour la réalisation du programme mari-
time et commercial, qu'il a, en différentes circons-
tanceâ'exposé1 à la tribun» de .la Chambrej-vy'.' :io, 

Espereïit quelles vœux-Tidanîmêment exprimés 
dans la présente réunion, seront pris en très sé-
rieuse considération et passent à l|jt>rdre du jour ». 

Cet ordre du jour, voté à l'unanimité, est 
immédiatement, porté, par les représentants 
de tous, les syndicats, à M. le préfet qui en 
prend acte et fait un très cordial accueil à 
la délégation. 

En attendant que cet ordre du jour, trans-
mis télégraphiquement au président du Con-
seil porte ses fruits, nous ne pouvons que 
nous féliciter de cette grandiosa manifesta-
tion d'union et de solidarité entre tous les 
marins du port de Marseille. 

M. Albert VLDAL-NAQUET 
Le nouveau président 

'de la Commission des hospices 

LA CHASSE AUX SPÉCULATEURS 

Arrestation de deux Minotiers 
Depuis quelques jours, une enquête des 

plus actives était menée contre certains mi-
notiers inculpés d'infraction à la loi du 
20 avril 1916 réprimant la spéculation et 
les accaparements. 

Le Parquet vient de mettre, aujourd'hui 
un terme à ces procédés déplorables. 

Sur mandat d'arrêt de M. Castets, juge 
d'instruction, la brigade mobile vient d'opé-
rer l'arrestation de deux importants mino-
tiers plus particulièrement suspectés de se 
livrer à ces agissements. Ces deux mino-
tiers se nomment Fabre et Baptistin Ram-
baud. 

Après avoir subi lin premier interroga-
toire d'identité, ils ont été écroués à la pri-
son Chave. 

Récompenses à nos 'Marins 
L'équipage du « Craonne » 

•"-Oii.Se rifciïpelie;; la'-magnifique résistance que 
fit le vapeur Craonne, commandant Lucchesi, 
contre le sous-marin allemand qui l'atta-
quait et finit par le couler. L'équipage du 
vapeur, qui eut plusieurs hommes tués et 
blessés, méritait une belle récompense. Elle 
leur- a été remise hier matin par le capitaine 
de corvette Pierraz, dans la cour de l'Hôtel 
de la Marine, rue des Phocéens. 

Un piquet de marins en armes rendait les 
honneurs. 

Voici, les décorations et récompenses que 
M. Pierraz a distribuées : 

Légion d'honneur et Croix de guerre avec palme, 
Dominique Lucchesi, enseigne de vaisseau auxi-
liaire, commandant le Craonne : « A fait preuve 
d'un grand courage et de remarquables qualités 
militaires en détendant son navire jusqu'à la 
dernière extrémité contre ;un eous-mariri. » 

Croix de guerre, ordre de l'armée : PineUi, ma-
telot (tué) ; cette décoration sera remise à la fa-
miUe du vaillant matelot ; Chiesa Michel, mate-
lot, absent par suite de grave blessure ; la Croix 
lui sera remise par le quartier maritime ; Dales 
Marins, chef mécanicien ; TuTcat Auguste, 2" mé-
canicien ; Giovanoni, maître d'équipage (pré-
sents) ; Lanala liaphaël, 2" capitaine ; Palloti iN'a-
poléon, 3" mécanicien ; Favrau Charles, quartier-
maître canonnler ; Jollivet Alain, maître canon-
nier ; Allain Arthur, matelot fusilier ; Gavaud 
Henri, quartier-maître télégraphiste sans fil 
(absents). 

Croix de guerre, ordre de la division : Morra-
zani Erasme, cuisinier ; Uciani Jean, matelot ; 
Orslnl Marins ; Slsca César, 1" chauffeur ; Carn-
piglia Sylvestre ; Forcioli Simon, chauffeurs (pré-
sents); Salvator Vincent ; Itossi Eugène ; Lonlo-
tinl Jean, souUers ; Bocognano Jérûme, novice : 
Bastelica Sylvestre ; Bastelica Paul ; Marcaggi 
Pierre, matelots (absents). 

Tous les nouveaux décorés qui ne sont pas 
présents à cette cérémonie ont été retenus 
par suite de blessures ou de maladie, cau-
sées par la lutte qu'ils ont soutenu contre le 
sous-marin agresseur. 

Le capitaine de corvette Pierraz a remis 
ensuite au représentant de la maison Puech, 
le témoignage de satisfaction accordé au va-
peurCraonne. 

• -'Cette'"'cérémonie; '' à" laquelle assistaient MM. 
Aubertin et Nègre, administrateurs de la 
Marthe, était terminée à 10 heures.- — M. 

Albert Lambert an Châteleî-Théâtre 
Les 15 et 10 septembre, trois représentations par 

la tournée Baret, avec M. Albert Lambert, socié-
taire de la Comédie Française, Sans Le Duel, en-
touré de Mlle Odette Lyssan, M. Teste, M. Françk-
Morel, etc., etc. 

La location, pour ces représentations extraor-
dinaires, est ouverte, rue Sénac. 17. Téléph. : 11-77. 

L'Affaire Christophle 
Jean Christophle est acquitté 

Clermont-Ferrand, 13 Septembre. 
Au Conseil de guerre, le défenseur, M0 Tal-

ion, réclame avec éloquence l'acquittement 
de Jean Christophle. . 

Clermont-Ferrand, 13 Septembre. 
Jean Christophle a été acquitté à l'unani-

mité. 

ACCIDENT MORTEL DE CHASSE 
Châteaurenard, 13 Septembre. 

M. Grange Jacques, de notre commune, se 
trouvant, avant-hier, à la chasse, dans le 
quartier: de Coudéry, terroir d'Eyragues, en-
tendit un coup de- feu non loin de lui, il 
était alors 4 heures du soir. Il se dirigea du 
côté d'où était partit le coup. Mais quelle 
ne fut pas sa surprise en apercevant un 
homme sous un olivier, penché un peu en 
avant, et le fusil entre les jambes. 

Ne, le voyant pas remuer après quelques 
instants d'observation, il 6'approcha et trouva 
le malheureux la tête ensanglantée, la figure 
à moitié enlevlf© par le coup de feu qui 
l'avait atteint en plein visage. Sur le mo-
ment, il ne put établir l'identité du cadavre, 
mais ayant appelé d'autres chasseurs, il fut 
reconnu pour être M. Michel, père de M Mi-
chel, maire d'Eyragues. 

Malgré ses 88 ans, le père Michel, comme on 
l'appelait dans la région, était resté un ex-
cellent chasseur.' Il avait encore bonne iambe 
et bon œil. On présume que suivant une ha-
bitude qu'il avait toujours pratiquée, il aura 
grimpé, sur l'olivier pour se dissimuler et ap-
peler les perdreaux, son fusil appuvé sur le 
tronc do' l'arbre. L'ayant saisi par le canon, 
te CMeji do' .Vanné .aura heurté une branche 
et le coup ôçru parti #•> .-

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

i/l;i 
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L'avance des Troupes françaises 
continue 

Paris, 13 Septembre. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 

12 septembre : 
Vive activité d'artillerie dans la ré-

gion de Monastir. 
Dans la région des lacs, nos troupes 

ont atteint Mumulista, rive ouest du 
lac Ochridia, et la cote 1.704, à 10 kilo-
mètres au nord-ouest de Mumulista. 
Dans les journées du 11 et du 12, elles 
ont capturé 160 prisonniers, deux ca-
nons die montagne et trois mitraiileu-

Al la présidence du Conseil 
Paris, 14 Septembre, 2 h. 30. 

1,'Offlciel publie ce matin le décret sui-
vant ; . 

ARTICLE PREMIER. — Il est Institué à la pré-
sidence du Conseil, en vue do coordonner l'action 
gouvernementale, un secrétariat général, chargé 
de centraliser les renseignements, étudei.ett -tra-
vaux qui sont demandés dans ce but par le pré-
sident du Conseil," aux divers départements mi-
nistériels. 

ART. 2. — Le secrétaire général de la prési-
dence du Conseil est nommé par décret. Il a la 
délégation de la signature du président du Con-
seil pour la correspondance avec Jes divers dépar-
tements ministériels et eu particulier pour les 
demandes de renseignements et de documents. 

ART. 3. — La composition et le fonctionnement 
du secrétariat général sont fixés par arrêté du 
président du Conseil. 

M. Emile Borel, sous-directeur de l'Ecole 
Normale Supérieure, est nommé secrétaire 
général de la présidence du Conseil. 

L'Action Libérale et le nouveau 
Cabinet 

Paris, 13 Septembre. 
. Lé groupe de l'Action Libérale, après exa-
men de la situation politique, constatation 
faite qu'aucun concours n'a été demandé aux 
représentants des opinions républicaines et 
•progressistes, décide de régler son attitude 
sur celle que le gouvernement prendra en re-
gard des problèmes intéressant la défense 
nationale. 

La Mission française en Roumanie 
citée à l'Ordre de l'Armés 

Paris, 13 Septembre. 
Le ministre de la Guerre a cité à l'ordre 

de l'armée la mission militaire française au-
près de l'armée roumaine, dans les termes 
que voici : 

t Sous l'éminente direction de son chef, le 
générai Berthel#t, qui a su donner à tous 
ses collaborateurs, une impulsion vigoureuse 
et éclairée et leur communiquer son ardents 
conviction et son sentiment élevé du devoir, 
la mission française auprès de l'armée rou-
maine a brillamment .réussi à remplir le 
rôle délicat de réorgahisa^ionriqui A»b:ravftifc 
été confié. 

« Au cours des sévères et glorieux combats 
qui ont consacré l'échec de l'offensive alle-
mande dans la région du Seretli, le personnel 
de la mission militaire française a, en outre, 
donné la preuve, sur le champ de bataille, 
d'un dévouement et d'un esprit de sacrifice 
auxquels le commandement roumain s'est plu 
à rendre hommage. 

« En contribuant ainsi, par son exemple, 
à exalter le moral des armées roumaines, il 
a rendu un service signalé à la cause des 
Alliés. » 

La Suède au service 
de l'Allemagne 

Les avatars du comte de Luxburg 
Paris, 13 Septembre. 

Le gouvernement argentin a remis ses pas-
seports au comte de Luxburg, ministre d'Alle-
magne. 

La personnalité du comte de Luxburg a 
retenu à. plusieurs reprises l'attention du 
monde entier au cours de cette guerre. On 
se rappelle de quelle façon il parvint à ga-
gner son poste de ministre à Buenos"-Ayres, 
il y a environ trois ans. Grâce à un passe-
port argentin qu'il, avait pu se procurer, le 
comte de Luxburg s'embarqua sur un paque-
bot hollandais. Celui-ci fut capturé par plu-
sieurs de nos unités navales et ramené à 
Cherbourg. Le comte de Luxburg échappa à 
la. perquisition et aux recherches faites en 
dissimulant sa. personnalité sous le costume 
d'un cuisinier du bord. 

En 1915, dans , le port de Buenos-Ayres, le 
paquebot français Lutetia avait à ses côtés, 
pour faire du charbon, deux croiseurs auxi-
liaires allemands, parmi lesquels le l'or. 
waerts. Ces derniers prirent L 500 tonnes'-de 
charbon au lieu des 100 tonnes gréfelemeutai-' 
res. Leur plan était tracé. Us devaient sui-
vre le Lutetia et le torpiller à sa sortie du 
port. 
• Le comte de Luxburg leur en donna l'ordre. 
Mais, M. Rovenval, directeur d'un journal 

derios-Ayres, l'ayant appris, en informa 
aussitôt le président du Sénat, M. Villanuevo, 
remplaçant par intérim le président de la 
République. Ce dernier intima l'ordre aux 
croiseurs de déclarer leurs stocks de char-
bon et grâce à cette manœuvre qui retint les 
croiseurs aux docks, permit au Lutetia de 
gagner la haute mer. Les croiseurs allemands 
sortirent trop tard du port, et c'est peu après, 
dans la bataille navale des îles Falkland, 
que le Vorwaerls fut coulé. 

Le vice-consul da Suède à Cette 
donne sa démission 
Cette. 13 Septembre. 

M. Hugo Ekelund, vice-consul de Suède à 
Cette, a donné sa démission, à la suite des 
incidents de là République argentine. 

Le rapport du bureau 
au Congrès de Wurzbourg 

Bâle, 13 Septembre. 
Le Vorwaerts publie des extrait du rap-

port du bureau du parti socialiste allemand 
au Congrès de Wurzbourg. Le rapport éuu-
mère les tentatives faites par le parti en 
faveur du rétablissement de la paix. Il 
affirme la nécessité de réformes intérieures 
en Allemagne, mais il repousse énergique-
ment toute tentative d'immixtion ou de pres-
sion étrangère dans les affaires intérieures 
de l'empire. 

« L'indépendance de notre pays et le droit 
de notre peuple, dit-il, de décider lui-même 
de son sort, sont les premières conditions 
d'une . politique vraiment démocratique. Les 
travailleurs de France et d'Angleterre doi-
vent bien se dire qu'il n'y a pas un travail-
leur en Allemagne qui ne perce à jour l'hypo-
crisie de l'Entente, quand elle parle de libé-
rer les peuples étrangers. » 

Le rapport avoue la scission intérieure du 
parti, et ajoute que la guerre lui a fait per-
dre de très nombreux adhérents. 

Des statistiques jointes au rapport, il ré-
sulte que c'est précisément dans les grands 
centres ouvriers que l'opposition minoritaire 
a eu le plus de sueceès. La majorité a perdu 
surtout du terrain à Berlin, à Leipzig, . a 
Francfort, à Halle, à Brunswyck, à Erfurt. 

^
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f Communiqué officiel 
Paris, 13 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie intermittentes en Belgique, au sud de Nordschoote, 
sur le front au nord de l'Aisne, dans la région des plateaux et sur les deux 
rives de la Meuse où l'énergie de nos ripostes a fait taire, en plusieurs 
points, le feu des batteries adverses. 

YVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVV^ 

Communiqué anglais 
13 Septembre, 21 h. 5. 

La nuit dernière, après une heure de 
violent bomtoardement,i'ennemi a réussi 
à pénétrer dans nos tranchées, à l'est 
die Bullecourt. Il a été rejeté à la suite 
d'un vif combat qui lui a coûté un cer-
tain nombre de tués et de prisonniers. 

Nous avons exécuté avec succès, cette 
nuit, un coup de main vers Oppy. 

Ce matin, à la suite d'un violent bom-
bardement sur un front de plus de seize 
cents mètres, au nord et au nord-ouest 
de Langemarck, l'ennemi a attaqué en 
forces considérables. Après une lutte 
très violente, l'attaque a été repoussée 
avec de grosses pertes pour les assail-
lants. 

Malgré la mauvais© visibilité, nos ob-
servateurs d'artillerie et de photogra-
phie ont exécuté, hier, de bon travail. 

Les terrains d'aviation, dépôts de muni-
tions et gares ennemis ont encore été 
bombardés de jour et de nuit. Trois ap-
pareils allemands ont été contraints 
d'atterrir, désemparés. Deux des nôtres 
ne sont pas rentrés. 

Le Havre, 13 Septembre, 

Au cours des journées du 12 et du 13 
septembre, les actions d'artillerie ont 
été moins intenses. 

Dans la nuit du 12 au 13, nous avons 
pris à partie plusieurs gares et canton-
nements de l'ennemi en représailles de 
tirs analogues effectués par ses batte-
ries. 3}îa^ir»i»a ^ 

Plusieurs de nos cantonnements ont 
en outre été bombardés par des avions 
adverses. 

-<sSsar»-

L' 

Les raids sur la Belgique 
Londres, 13 Septembre (Officiel). 

L'Amirauté britannique fail le communiqué 
suivant : 

Nos aviateurs navals, malgré la mauvaise 
visibilité, ont exécuté les opérations suivan-
tes ! \ ' "'-.--• *. 

Les 11 et 12 septembre, ils ont bombardé 
l'aérodrome et le dépôt de munitions de 
Thourout. 

Plusieurs tonnes d'explosifs ont été jetées 
sur ces objectifs, oU de violentes explosions 
ont été provoquées. 

Ils ont bombardé Bruges, où une explosion 
s'est produite. 

Un autre raid sur Bruges a été tenté, mais, 
à la suite de la mauvaise visibilité, nous y 
avons renoncé, et nous avons .bombardé des 
navires le long du môle de Zeebrugge. 

Une bombe a atteint un grand contre-tor-
pilleur. 

D'autres bombes ont atteint les hangars 
d'hydroplanes et le môle, provoquant un in-
cendie. 

Tous nos avions sont rentrés indemnes. 

La Paix du Pape 
La "réponse des empires centraux 

Bâle, 13 Septembre. 
La Wiener Politische Rundschau dit que 

la réponse dès empires centraux au Pape 
sera remise la semaine prochaine. L'Allema-
gne et l'Autriche sont arrivées à un accord 
complet sur le contenu et sur la date de la 
remise de celte réponse. 

Le bruit court dans les cercles ■■ diplomati-
ques bien renseignés que la note rédigée en 
termes conciliants et amicaux remercie cha-
leureusement le Pape qui n'eut, comme but, 
dans sa démarche que le bien et le bonheur 
de l'humanité entière. 

La ..réponse, des empires centraux insiste 
sur leur bonne disposition de principes en 
faveur d'une paix durable, assurant les droits 
de tous les Etats et de tous les peuples, puis 
envisage les uns après les autres les divers 
projets contenus dans la note du Pape. 

Un résumé de la réponse sera publié le 
jour de la remise au Pape. Le texte complet 
sera publié officiellement une semaine plus 
tard. -

Déclarations du président 
du Conseil hongrois 

Bâle, îs Septembre. 
On man.de de Budapest ùu.la date du 13 : 
Le ministre président"M. Weçkerlé,' allait 

hier à la Chambre des.députés les déclara-
tions attendues sur le prjgramme du gou-
vernement. 

M. Weckerlô s'est étendu .longuement sur 
les réformes intérieures à réaliser dans les 
diverses branches ■ de l'administration. Il a 
déclaré, en ce qui concerne la politique exté-
rieure : 

« Elle reste entièrement conforme, même 
dans ses nuances, aux principes qui ont été, 
à plusieurs reprises exposées, devant la 
Chambre. De sorte-que je puis affirmer mon 
accord complet avec le ministre dés Affaires 
Etrangères, non seulement en ce qui concerne 
ses directives et principes fondamentaux, 
mais aussi la façon dont elle est conduite. 
Un fidèle attachement à nos alliés et un 
accord complet avec eux sont les piliers an-
gulaires de cette politique. Ils font notre 
union, non seulement dans , la lutte com-
mune, mais aussi en ce qui concerne son 
but, qui est la conclusion commune, et faite 
d'accord, d'une paix honorable et durable. 

« Nous avons été les premiers qui fidèles au 
désir de l'empereur, en harmonie avec nos 
alliés allemands, avons exprimé, non seule-
ment que nous désirions, mais aussi que nous 
étions entièrement prêts à conclure la paix. 
Ces dispositions de notre part ont été solen-
nellement confirmées par la résolution de 
paix du Reichstag, faite en accord avec le 
gouvernement impérial allemand, de même 
que par la déclaration du 17 juillet de notre 
ministre des Affaires Etrangères. Nous avons 
indiqué même, dans leurs grandes lignes", les 
conditions d'une entente en déclarant que 
notre guerre défensive ne tend aucunement 
à des conquêtes, et que nous avons égale-
ment horreur d'une guerre économique des 
peuples, que nous voulons une paix honora-
ble et durable, et que même, pour éviter le 
renouvellement, d'une guerre, nous avons 
jugé désirable, qu'à la place de la puissance 
armée, la puissance morale du droit règne 
dans les relations des peuples. Dernièrement 
encore, nous avons accueilli avec reconnais-
sance les efforts que le pape faisait pour la 
paix et qui tendent au même but. 

<t Si nous sommes très disposés à faire cette 
paix,, cela ne peut, naturellement, avoir de 
.résultat qu'autant que nous rencontrerons 
chez nos ennemis la compréhension néces-
saire. Sinon, conscients de notre force, de la 
solidité de notre situation militaire, et avec 
la résolution encore accrue de nos. troupes 
par leurs derniers succès, nous continuerons 
la lutte, jusqu'au -bout, afin d'assurer, pour 
l'avenir, nos intérêts vitaux, mais encore 
nous garantir les bienfaits d'une paix dura-
ble et d'une entente réciproque. » 

AU MINISTERE DE LA MINE 
Institution d'un secrétariat général 

Paris, 13. Septembre. 
Le président de la République 'décrète : 
ARTICLE PREMIER. — Il est institué au ministère 

de la Marine, un secrétariat général chargé de la 
centralisation des affaires administratives. 

rtoART. 2. — Un arrêté ministériel déterminera ses 
'attributions. 

ART. 3. —' M. le secrétaire général Rouchon-
W»zerat, conseiller d'Etat, Inspecteur général des 

services administratifs de la flotte, est nommé se-
crétalre général au ministère de la Marine. 

Sur le FiOTt italien 
Communiqué officiai 

Rome, 13 Septembre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Au nord-est de Goritza, employant 
de nouvelles forces amenées récemment 
sur notre front, l'ennemi a renouvelé, 
hier, avec le plus grand acharnement, 
ses tentatives pour nous déloger du 
mont San-Gabriele. Ses attaques sérieu-
ses ont pu avoir raison de quelques pos-
tes avancés, mais ont dû s'arrêter con-
tre notre ligne principale*, qui, défen-
due avec ténacité par les braves trou-
pes de la deuxième division, n'a pu être 
entamée. 

Sur le front du Trentin, au cours d'ac-
tions d'avant-postes, des patrouilles en-
nemies ont été mises en fuite. Un avion 
ennemi a été abattu par nos tirs anti-
aériens. Il est tombé près de Duino. 

La Situation ministérielle en Italie 
. . Rome, 13 Septembre. 

Une note de l'agence Stéfani annonce que 
le Conseil des ministres a discuté, en deux 
séances, la question des directions de la po-
litique générale et il a reconnu, à l'unani-
mité, que ces directions répondent à ce que 
lés, conditions actuelles du pays exigent. 

Le Conseil a discuté aussi la politique éco-
nomique et la réorganisation du commissa-
riat de consommation. 

Rome, 13 Septembre. 
Les journaux reproduisent un communiqué 

de l'agence Stéfani constatant que l'accord 
s'est fait au sein du Conseil des ministres et 
se félicitent de l'heureuse issue. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 13 Septembre. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE. ORIENTAL. — Front du prince Léo. 

pold : Au sud de la route de Riga-Wenden, nos 
postes de cavalerie, cédant a une violente pression 
des Russes, se sont repliés sur Morifciberg et Neu-
kalden. 

Au nord de Baranovitchi, a l'est de Tarnopol et 
sur le Eruoz, vil bombardement de destruction et 
escarmouches de patrouilles. Entre le Dniester 
et la mer. Noire, aucune opération importante. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 13 Septembre. 

Le communiqué autrichien dit : 
THEATRE ORIENTAL. — En Bukovine et sur, le 

Zbrucz assez vive activité de l'artillerie et des 
patrouilles ennemies. 

THEATRE ITALIEN. — L'artillerie ennemie con-
tinue à diriger un Ieu violent contre nos posi-
tions sur le mont San-Gabriele et à l'est de Go-
ritza. De fortes patrouUles ennemies, qui s'avan-
çaient contre Pedleco, ont été repoussées. 

Dans le Tyroi et en Garnie, de violentes pluies 
d'orage et des chutes da neige ont entravé l'ac-
tivité de combat. 

EN ALBANIE. — Rien a signaler. 

Dans l'Etat-Major général 
Paris, 13 Septembre. 

Ont été placés dans la deuxième section du 
cadre de l'état-major' général de l'armée : le 
général de brigade Dubois, le général de di-
vision Deligny, les généraux de brigade Con-
signy et Audié. 

L'Affaire des Chèques 
A l'instruction 

Paris, 13 Septembre. 
M. Bouchardon a reçu la déposition de M. 

Dumas, commissaire de police, qui reçut, on 
se le rappelle, les rapports rédigés par Du-
val.au retour de ses voyages en Suisse. 

M. Dumas a expliqué au magistrat qu'en 
1915, le préfet de police avait adressé à tous 
les chefs dé service une circulaire leur de-
mandant de recueillir tous les renseigne-
ments pouvant intéresser la Défense natio-
nale. C'est dans ces conditions qu'après en 
avoir référé à ses chefs, il était entré en 
relations avec Duval. Les rapports ont, d'ail-
leurs, été payés sur les fonds mis à la dispo-
sition de ' la Préfecture, pour le service des 
renseignements. 

M. Drioux, juge d'instruction, a chargé 
M. Farallicq, commissaire aux délégations 
judiciaires, d'entendre les témoins qui ont 
été désignés par M0 Paul Morèl dans le mé-
moire déposé hier par ces derniers. Il s'agit 
de plusieurs personnes qui, se trouvant à 
Fresnes, lors de la mort d'Almereyda, ont 
entendu des propos qui contredisent la ver-
sion donnée par l'administration de la pri-
son. - . 

UN SOLDAT FUSILLE 
Limoges, 13 Septembre. 

Le soldat Colnion, du 43» régiment d'infan-
terie de ligne, condamné ù. mort par le Cou-
seil de guerre de Limoges, pour intelligence 
aveq l'ennemi, a été fusillé ce matin. 

LA CRISE RUSSE j 
Kerensky mareîie 

contre Korniloff 
pétrograde, 13 Septembre* . 

Un télégramme annonce que Kerensky ai 
quitté la capitale à la tête des armées du 
gouvernement, pour se poster à la rencon-
tre des troupes de Korniloff. 

Pétrograde, 13 Septembre. 
Des rapports, non encore contrôlés, di-

sent que les troupes de Korniloff avancent, 
vers la capitale et que la première rencon-
tre entre les troupes de Korniloff et celle* 
du gouvernement pourrait se produire auxs 
environs de Tsarskôiô-Sélo, à vingt-quatrei, 
kilomètres de Pétrograde. Mille francs-
tireurs ont été envoyés par le Soviet pour; 
s'opposer à la marche de Korniloff. 

On ne connaît pas exactement la force 
des troupes de Korniloff. 

Korniloii serait di 
se rendre 

Pétrograde, 13 Septembre, 
Korniloff est disposé à se rendre. 

Pétrograde, 13 Septembre. 
Le général Korniloff a fait connaître 

qu'il était disposé à se rendre, sous cer-i 

taines conditions, mais le gouverne-
ment provisoire lui a fait demander de 
se rendre sans conditions. — (Radio). 

Bruit de combat dans les mes 
de Pétrograde 

Bâle, 13 Septembre. 
Un télégramme du 12, de Stockholm, à la 

Gazette de Francfort, dit que le bruit cou-
rait que des combats ont lieu dans les rues 
de Pétrograde, entre les cosaques et les 
troupes maximalistes. 

NIORT D'UTMSEURJLLEMAND 
Bâle, 13 Septembre.-

On mande de Berlin que le lieutenant aviaî 
teur Hoendorf, qui a été le premier aviateur 
allemand ayant essayé d'imiter Pégoud et 
qui comptait parmi les meilleurs aviateurs 
militaires, a été tué sur le front français. . 

B"o.lIei:Ixi Finasacier, 
Paris, ts septembre. — Les dispositions ne se mo-

dulent pas sensiblement. L'irrégularité prédomina 
toujours sur les valeurs russes de toutes catégories. 
Les thésauriseurs de billets de la Banque de France 
lont un mauvais calcul à tous les points de vue. 
Ils aggravent nos changes extérieurs et augmen-
tent le coût de toutes les matières, par suite de 
l'accroissement de la circulation fiduciaire dont 
ils sont les principaux artisans. Ils contribuent à 
la dépréciation du crédit public et, enfin, ils per-
dent lintérét de capitaux considérables, inutile-
ment accumulés. Le meilleur moyen pour les thé-
sauriseurs de donner à leur trésor toute sa valeur 
est de lé prêter à l'Etat. Ils conservent ainsi leur 
capital d'une manière très sûre et ils en touchent 
le revenu aux meilleures conditions en achetant, 
par exemple, des Bons ou des Obligations de la 
Défense Nationale. Les détenteurs de billets da 
Banque feront œuvre de spéculateurs avisés, d'épar-
gnants intelligents et de bons Français, leur Inté-
rêt se trouvera d'accord avec leur devoir pour 
fournir au Trésor public les munitions financières 
nécessaires pour assurer la victoire réparatrice. 
On sait qu'on trouve les Bons et les ObUgatiom 
de la Défense Nationale partout : agents du Trésor 
percepteurs, bureaux de Poste, banques, etc. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 

14 naissances, dont 4 illégitimes, plus 43 décès, 
dont 5 d'enfants. 

est votre ennemie 
les 

Pilules Pink 
sont les ennemies 

de S'ANEMIE 

j N'OUBLIEZ PAS | 
ï de faire parvenir ~ ï 
I à nos soldats S 
g de l'alcool de menthe de RICQLÈS 2 
* Produit hygiénique indispensable S 

Le meilleur des dentifrices. |J 
Exiger du RtCqlèS Q 

r Profitez de» vacances 
I pour faire apprendre à vos 
/ enfants la Comptabilité, la 

7 Sténo-Dactylo, qui leur 
'T:-^ permettront d'occuper ur» 

emploi avantageux. — Or» 
peut s'Initier chez soi ou 
sur place, aux établisse-
ments JAMET-BUCFf: ÎGAI/ 93. Raa do Rivoli, ï iris. 

15, Allées de Melihan 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M"" Jeanne Philip et 6es parents remercient 
leurs amis et connaissances des témoigna-
ges de sympathie qu'ils ont bien voulu leur 
témoigner a l'occasion du décès de M, Jac-
ques PHILIP cadet, dont la messe de sortie 
de deuil sera dite en l'église de la Trinità 
(rue de la Palud), le samedi 15 septembre 
courant, à 9 heures du matin. 

AVIS PE DECES 

M"" veupe Xavier Méfret et ses enfants ï 
M. et M"' Honoré Méfret et leurs enfants (de 
Paris) ; M. Henri Méfret et ses enfants (de 
Bellegarde) ; M"" veuve Joseph Méfret et 6es 
enfants (de Saint-Antoine) ; les familles Mé-. 
fret (de Lyon), Anfoux, Marin, Déchaux onfl 
la douleur de faire part de la perte cruelle», 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de^ 
M, Xavier MEFRET, leur époux et père bien» 
aimé, grand-père, îrère, beau-frère, oncle,', 
cousin et ami, décédé le 13 septembre, dans 
la 5L>0 année de son âge, muni des Sacre-
ments de l'Eglise, et prient d'assister à 6oit 
convoi funèbre qui aura Heu aujourd'hui 
vendredi 14 courant, à i heures du soir, rue 
Pierre-Oupre, 12, , 

,* 
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ONGUENT FOSTER 
L'efficacité extraordinaire, le succès sans 

cesse grandissant de l'Onguent Foster consa-
crent qu'il est souverain pour assainir et for-
tifier la peau. 

Il est lo remède (enfin trouvé, guérissant 
ft'una façon certaine et permanente : 

Eczéma, Herpès, 
Dartres, Acné, 
Démangeaisons, 

Urticaire, Croûtes 
d'Humeur, Erup-
tions, Piçfires de 
Blonsti&nes, Bon-
tons, Ëngelnres, 
Crevasses, Vari-
celle globuleuse, 
dourme et Verml-
culesdes Enfants 
et autres agi-
tions de Sà peau. 

Pour les hémorroïdes, l'Onguent Foster est 
Bans rivai. 

Echantillon contre O fr. 60, impôt et port 
compris, H. Binac, Pharmacien, 25, rua Saint-
Ferdinand, Paris-17. 

5 
BANQUE PRIVÉE 

SOCIETE ANONYME 
Capital oalièrement vsraé : Cinquante Millions 

Bilan au 30 Juin 1917 

EspôcesencaisseetàlaBanque.F. 1S.853.286 10 
Portefeuille : Effets et Bons du 

Trésor, 84.294.3S9 80 
Coupons à encaisse r 1.549.762 66 
Correspondants-Banquiers 11.694.989 75 
Reporta, ..^ 418.399 65 
Participations syndicales, 2.835.815 60 
Portefeuille ; Titres.... , 11.835.671 70 
Avances aur titrés , 1.353.952 97 
Avances sur marchandises et sur 

garanties 40.526.926 92 
Comptes courants clients...,!.... 56.657.842 55 
Immeubles, mobilier et installa-

tions des Sièges. 3.831.287 21 
Comptes* d'ordre.: 4.532.184 49 

Fr. 232.393.509 40 

PASSIF 
Capital... Fr. 50.000.000" » 
Réserve légale....... 530-289 40 
Réserve- facultative 2.500.000 » 
Report à nouveau... , 371 713 67 
Acceptations 13.870.581 25 
Dépôts et Comptes courants 143.315.256 53 
Correspondants-Banquiers 9.588.072 58 
Dépôts à échéance 1.977.880 20 
Comptes d'ordre 10.239.713 71 

Fr. 232.393 509 10 

Certifié conforme aux écritures : 
te Président du Conseil d'administration, 

Louis PRADEL. 
Le Directeur, L. DE ROSIERE. 

LE HAMMAM SfeS"AïSSSS: 
Piscine. 14 allées de Meilhan. Prix modérée. 

DIABETIQUES - HEPATIQUES 

H0UI 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

& Hncsiï Tailleur j Es il]^ù%o 
MARSEILLE ( Bddo la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE GRENOT' t 

RS^E/SHAKER" 
Plus d'Aiguisage I Les 6 lames durent W ans 

„ COUTELLERIE TOUSSAINT -6AUDfi 
0-75 v 44,Ruedo Rome, 44 (Aagls r.d8 la. Darse) 

En vente i RASOIR ci GILLETTE i> 

Manufacture d'échelles en tous genres 

23 et 25, rue de la Palud, 23 et 25 

PRIX 

Anémie . 
Surmenage* 
Convalescence 

7GLOB'ÉÔL augmente la résistance 
de E'orgaflcisme et.|a^©&£se la guérisoa 

Je pul3, en outre, ainrmer que lè -Gtbbéo! aorêge noiaDlement la 
convalescence, et cela s'explique aisément. Mais, d'une façon 'générale, 
on peut dire' qu'il représente le spécifique par excellence de toute ma-
ladie de lamrueur. C'est un tonique de premier ordre qui, contraire- ' 
ment aux- excitants habituels, manifeste une action réellement util? 
et persistante. Il abrège la convalescence et augmente, pour ainsi'dire.. 
la force de vivre, donr tout.le secrcf réside, nous l'avons vuxuans le . 
soutien des conditions essentielles de résistance.. ■ -

C'est pourquoi nous prescrivons .les cures de Globéol h la plunsrt , 
de nos malades cette médication ne rencontrant aucune contre-indica-
tion et permettant une lutte contre la déchéance hématogenique. fr:. 

D» Etienne Cnucs&i«v» ancien interne à Paris, 

Ttes pWeset Étab. Châtelain, i, r.. Valcndffmcs, Part». Le ffea.$1co 7fr.2oi | 

'Policier <îe l'intestin* 
Ferments lactiques ■ trapus 
et vïvaces, préconisés par le 
Professeur Metehnikoff, de 
l'Institut Pasteur, contre les 
fermentations intestinales 
anormales, causes de l'auto-
intoxication des maladies de 
peau, de la vieillesse- pré» 
Nmaturée. des diarrhées., . \ 

6 copprimés par jour peuplent" l'intestin d'unel 
■ garnison de bon$ microbes lactiques ( bulgares, para» 
lactiquesî bindusl policiers énergiques et vieil*»*0-' 

'L'OPINION MÉDICALE D 
«Nous savonsdeqtioi estlormée \&S>nubèràs~e~ ferments lactiques, 

levure de bière, principes actifs des loiiraillor.s, c'est-à-dire des pro-
duits qui ont étéleS mieux étudiés parmi tous ceux qu'on a préconisés 
dans 18 traitement des infeclions intestinales. Tous les trois peuvent 
agir simultanément, se prêtent un concours réciproque, mais si, pour 
une cause quelconque, l'un ou l'autre échoue, n en est-il pas un troi. 
Sième tout prètàle suppléer'? Avantage sérieux, qui plaide en faveur 
de la formule et qui fait que, en raison de la constance des résultats; 

- la, S imibiràit est, rit* nlus en nlus appréciée. * 

. .. _ D' DE FAUCHER," 
-Aaei'ên iledjici'n da ui Marine.. Médecin consultant à IZQXQTC 

Etabl» Cnatelaifî, 2, rWafehcierrn.isï Pans. Le flacon feo 7 fr. 20, les 3, feo 20 fr 

'-ta 

RAISP0RT8 ÂliTOiORILES 
à grande vitesse ot à grandes distances ;,;;o(+ 

— Petits colis et forts tonnages ■'— 
Services ( MARSEÎLLE et NIMES 

. „ \ MARSE9LLE et AVIGNON 
réguliers entre ( MARSEILLE et CETTE 

LE 11 SUD-AUTOmOBBLE " 
59, allées des Capucines — MARSEILLE 

Boulevard Saint-Roch — AVIGNON 

AVIS D'ADJUDICATION 
Le vendredi 21 septembre 

courant, à 15 heures, il sera 
procédé, dans une des salles 
de l'Asile public d'aliénés, ex-
trémité boulevard Baille, à. 
l'adjudication au rabais sur 
soumissions sur papier timbré 
cachetées des louxnlures ci-
après désignées : 

Viande, vin, triperie, légu-
mes secs, œuis, morue, huile 
d'olive, fromages, salaisons et 
conserves, paille de blé. 

Les personnes désirant sou-
missionner sont priées de con-
sulter le cahier des charges à 
l'Economat, tpus les jours 
non fériés, de 9 h. à midi et 
de 14 h. à 17 heures. 

et savon, bénéfices prouvés, 
600 tr. par mois, mgasin à 
vendre, cause santé. Foumié, 
place de la Bourse, 7, entres. 

E conducteur 
de machine 

à papier. Ecr. aux Papeteries 
du Rhône,, à Arles. 

GALOCWERS STÔŒÎSS 
comme cbel de fabrication. 
B: Molinas, Aix-en-Provence. 

SEVERAN vient de recevoir-
un convoi de chevaux en tous; 
genres, daxt3 ees écuries, ave-i 
nue du Prado, 60, Marseille. , 

ARRET CERTAIR 
CHUTES CHEVEUX 

par l'emploi du PILOCAR. 
Flacon 2.50, franco poste 3.45. 
AURAN, coiffeur, 271, r Paradis. 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

courant et d'arrêt 
Sa sont demandés. 

Faire offres détaillées. Gran-
ger, boulevard Chave, 157, 
Marseille. 

OU demande cysliste p. surv. 
Il de nuit, sér. réf. exigées. 

S'adr. 3, cours Devilliers, rez-
de-chaussée. 

sous- peine de poursuites. 

ne répond plus 
des dettes de sa 

femme, r. Fort-Notre-Dame, 23. 

INSTITUT- COMMERCIAL C0LBERT 
6, rues des Feuillants et Noailles — Marseille 

Cours prives ou gratuits de 8 à 21 h. (Cours p. Correspondance) 
COMPTABILITÉ, STÉNO-DACTYLO, CALLIGRAPHIE 

Concours: Elèves offic., Banq., P, T. T., Pe^. Jurés, P. et Ch. 
H"» spéciales p.-cours réservés p. j"" iiWoî (Placement gratuit) 

Distrib. Prix, Médailles, Diplômes, 7 Oct. (Faculté Sciences) 

peraenr m noues i 
guérit sûrement et rapidement Piitlsîe, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Snîluainaa. 

Prix : (g francs le «lômi-lîlfe, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie S8DÛL, 83, rue de la République, SSarsfeilla 

SYPHILIS ̂ ISJŒ; * em 
Voles urinaires. -Eleelrolyse. - Plaies des jambes. Cours Belsnuco, a. 
INSTITUT CLINIQUc:, de 9 à 12 taressi de 2 à 7 h. Dimanstes, de 9 à 11 heures. 

ES SECRÈTES 
de la peau, des ooumons 

CiinlQue ; Ph" bd National, 3 
Consultations. On as paie 

aue les remèdes. 

INSTITUTRICE teéepérSê 
situation dans famille près 
jeunes enfants. S'ar. M" Thaï, 
mûller, rue Fabrot,: 7, Aix-en-
Provence (B.-du-Rh.). 

à la , Savon-
nerie du 

Midi, 21, rue St-Thomas-d'A-
quin, à Toulouso, un bon me-
neur de chaudron, références, 
bonne rémunération selon ap-
titudes. 

Consultation, poursuites • 
Just, défens. 46, r. St-Ferréol 

de 9 h. à 10 h. 30, 3 h. à 5 h. 

OU PINTO VENDE 
m i Mm 

en tous genres, 
sur carions, calicot, etc. 

HAKTilB, piaco P?8i8sftire 1 
Le Gérant : VrCron UEYHIES 

Inip.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 7S. 

1, RUE COLBERT, 1 - BBARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t3 systèmes. Extractions s. douleur. 

de Maladies intérieures, Mctrite, Fibrome. I-Câmor. 
ragies, Suites de Couches, Ovarîîes, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car H existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé 30URY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

gai 

de l'Ab'oé 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles
 MïW

 dportrali 
Irrégulières, accompagnées de don-
leurs dans le ventre et les reins : de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation. Vertiges Etour. 
dissements. Varices. Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

■ de l'Abbé 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 fr. dans lontfis Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les :>, flacons 12 fr. franco contre mandat-
poite adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

iNotice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Mardi soir avant S heures pour paraître le Mercredi) 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE H A VAS, 31, rue Pavillon. 
' "■; ' -»^WO»00^.> 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

DEMOISELLE âgée de 29 ans cherche place 
chez Monsieur seuL S'adresser rue Cou-

tellerie, 27, au 1er. ___ 

BEFORME 40 ans, rompu aux affaires, con. 
anglais, espagnol, compt., hautes référ. 

moralité, demande place : gér., surveiL ou 
collaboration, voyagerait colonies, modestes, 
débuts si avenir. Bollecker-Gautier, 5, mar-
ché des Capucins. ~ 
«tEUVE garderait infirme ou malade à, la 
B campagne. S'adresser M. Lanson, rue 
Loubon, 83, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

JEUNE GARÇON est demandé pour bureau, 
6, rue Peirier, 4e. • 

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennes 
au courant, travail civil pour atelier mé-

canique. S'adresser à la Franco-Belge, quai 
du Canal, 30, 2° étage. 

ON DEMANDE scieur ruban sachant affûter, 
quai du Port, 59. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières et appren-
ties corsetières payées de suite, 11, rue de 

l'Académie, Maison Denobili-Albertini. 
OURNEURS et mouleurs demandés. Guès, 

81, avenue d'Arenc. T 
DEUX BONNES à tout faire dégourdies sa-

chant faire cuisine sont demandées. Ecr. 
ou s'adresser : Grande épicerie du Bon Mar-
ché, 2, avenue Gambetta, La Seyne. 

BONNE demi-ouvrière taiHeuse demandée, 
rue Sainte, 22, 3° étage. 

ON DEMANDE une apprentie couturière, 
Mme Audibert, rue Barthélémy, 47. 

BONNE demi-ouvrière couturière et appren-
tie dégrossie sont demandées, 27, rue Che-

valier-Roze, 4". 

ON DEMANDE deux demi-ouvrières, pompiè-
res. S'adresser chez M. Séverin, rue Pa-

radis, 15. 

ON DEMANDE des ouvriers gaiochiers à 6 fr. 
la douzaine mousquetaire, travail assure 

toute l'année. S'adr. à M. Visserot, rue Che-
valier-Rose, 6, à Marseille, ou à M. Mahlstre, 
8, rue Grétry, à Nimes 

ON DEMANDE de bons ouvriers cousu main 
pour les articles militaires et de bons ou-

vriers pour le cloué, chez M. J. d'Amonte, 
rue Thiars, 42. 

ON DEMANDE jeune homme de 13 à 14 ans 
pour bureau et courses. S'adr. la Sécu-

rité, 10, rue Cannebière. 

JARDINIER au mois est demandé.- S'adresser 
Clarency, cours Belsunce, 2, entresol, de 

3 à 7 h. Références exigées. 

ON DEMANDE personne sérieuse pour visiter 
clientèle modistes. Ecrire P. V., rue Ville-

neuve, 5. ■ 

ON DEMANDE des ouvrières- chemisières 
pour l'atelier, une demi-ouvrière pour les 

boutonnières à la machine et une apprentie 
repasseuse chez Boulle, 4, place des Ca.pu-
cines. 

ON DEMANDE des ouvrières piqueuses de 
bottines à façon pour travail soigné et un 

jeune homme de 15 à 16 ans pour faire les 
courses, manufacture de chaussures Casta-
nier, 35, rue des Princes. ' 

>N DEMANDE une piqueuse pour travail J fort. Maiaspina, rue du Muguet, 30. 
»N DEMANDE de bonnes ouvrières couturiè-
i res, 77, rue Saint-Ferréol, au 3°. 
»N DEMANDE des ouvrières pour travail fa-
P cile, 73, rue de la Loubière. 

0 N DEMANDE une apprentie couturière 
payée' de suite, boulevard de la Thèse, 4. 

)N DEMANDE des ouvrières corsagières et 
jupières, Au Progrès, atelier Mme Cro3. 

0 N DEMANDE journaliers savonnerie.» La 
Pauline », 15, rue Saint-Lambert. 

f\N DEMANDE un vendeur, un coupeur et 
Il un aide-coupeur à Nork Limited Tailor, 
19, cours Belsunce. 
-«N DEMANDE des appiëceurs, des giletières, 
iPfides culottifres, à l'Inouï-Tailleur, 16, rue 
ColBert. . 

ON DEMANDE un bon ouvrier cordonmiér 
pour la réparation. S'adresser M. Saxno, 

bottier, 12, rue Haxo, 12, au 2a étage. 

ON DEMANDE un homme de peine. S'adres-
ser 13, rue des Minimes. 

ON DEMANDE sténo-dact., bien au courant, 
A'lial, 16, r. Alhert-I". S'adî. de 1 h. 30 à 

2 h. 30, ou de 18 h'. 30 à 19 h. 30. 

O N DEMANDE des mécaniciennes pour ate-
lier et à domicile, travail facile et bien 

payé, rue Vincent. 98. 

DEMI-OUVRIER, pompière, demi-pompière, 
apprentis et apprenties pour tailleur sont 

demandés rue de la Loge, 12, au 3° étage, 
chez M. Figorito. 

ON DEMANDE une jeune apprentie chez A. 
GiOiuiffret, opticien, 43, ma Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE ouvrier plombier zing. Basso, 
rue Loubon, 117. ■ 

JEUNE FILLE de 15 à 16 ans, sérieuse, bonne 
tenue, demandée. Mandagout, pédicure, 

S, rue Noailleis. Se présenter après 9 heures. 
S DEMANDE, une bonne flHe de cuisine. 

Restaurant, rue des Fabres, 16. 

ÎN DEMANDE une demi-ouvrière taiHeuse, 
Muguet, 6, rue Chevalier-Roze. 

,N DEMANDE une jeune fille pour la vente, 
10, rue Routvière, parfumerie. 

0 

0 
ON DEMANDE des ouvrières avec machine, 

pour la confection des chapes. Travail à 
emporter et bien payé, 9, rue Longue-des-Ca-
pucins, au 1". 

ON DEMANDE des ouvrières et des appren-
ties tailleuses, 23, rue Chevalier-Roze, au 

3e étage, à gauche. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières pour man-
ches, cols et martingales, rue Fontaine-

Rouivière, 24. 

ON DEMANDE prépareuses, finisseuses, mé-
caniciennes pôur chapes, équipe de jour 

et équipe de nuit, avec ou sans machine, tra-
vail bien payé. Pressé. S'adresser 16, rue Ro-
bert, a l'atelier. 

ON DEMANDE un garçon, Grand Bar de la 
Tc-r.rasse, 214, avenue d'Arenc, bonnes ré-

férenices, Marseille. 
'jËÏÏNE HOMME de 17 à 20 ans est demandé 
J pour travail secondaire de mag. de vente, 
(.iritiionprez, 44, rue Longue-des-Capucins. 
nfjIv':.\NICIENNES prépareuses finisseuses 
m pour chapes sont demandées 29, rue Clo-
yls-Hugues, 

0*î DEMANDE apprentie modiste payée, rue 
Vacon. 38. 

DEMANDE ouvrier tailleur sachant travail-
ler pour hommes et dames. Faggiani, rue 

Paradis, 104. . 

ON DEMANDE une bonne manutentionnaire 
ayant déjà travaillé dans maison de cou-

ture. Se présenter avec références chez Mme 
Brosse, 67, rue Saint-Ferréol, au 1er étage. 

ON DEMANDE une apprentie cartonnière, 
13, rue de la Paix. 

ON DEMANDE bonne ouvrière coiffeuse, sa-
lon pour dames, cours Belsunce, 20. 

COIFFEUSE bonne ouvrière bien payée est 
demandée, Salon du Régent, 16, rue du 

Jeuue-Anacharsis. 

BONNE à tùut faire bien payée, est deman-
dée, 19, rue de la République, au 2", porte 

à gauche. Se présenter le matin de 8 h. à 
10. heures. 

ON DEMANDE garçon de magasin chez Gri-
monprez et Nuytten, 44, rue Longue-des-

€apucins. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : un ouvrier forgeron-chan-on, à 

Auiagne; un conducteur typographe sachant con-
duire presses en Ulanc et pédales, à Avignon (Vas 
cluse); des charpentiers, d-;s «monteurs et des 
manœuvres, à Sorgues (Vauciuse); des ouvriers 
bûclierons. à Grtoux-lcs-lîains (Basses-Alpes).; des. 
manœuvres pour engrais chimiques, a Septèmès 
(B.-d.-R.); des courtiers d'assurances à la commis-
sion, pour mutuelle,; un ouvrier menuisier; des 
ouvriers terrassiers; un ouvrier et des demi-où-
vj-iers électriciens; un jardinier-potager et trui-. 
tier, a la journée, semaine ou mois; un coupeur 
cordonnier; un jeune garçoa de bar, n à 15 ans, 
présenté par ses parents; un garçon de b.ir [25 à' 
40 ans) avec références ; un jeune homme do 10 a 
15 ans, pour service do table et divers (restaurant;; 
un .deml-ouvrier-papettcr-rogneur; des bons cou-
peurs de chaussures en séries; un coupeur do 
chaussures (hommes et dames) et un travail mili-
taire; un ouvrier graveur sur or; un demi-ouvrier 
limeur; un mênago jarcllnier-potager et fleuriste 
connaissant la vigno (bonnes références) ; un ou-
vrier vitrier; des ouvriers monteurs en chaussu-
res: un ouvrier bijoutier; tm ouvrier peintre en 
voitures; des ouvriers cordonniers pour fillettes et 
garçons; un ouvrier cordonnier pour tout, faire; 
des ouvriers charrons ; des ouvriers chaudronniers 
sur cuivre; un ouvrier tapissier en meubles; un 
jeune limeur-charron; un ouvrier niclteleur et po-
lisseur; un ouvrier serrurier ou apprenti dégrossi; 
des peintres en lettres; un scieur pour circulaire 
et ruban; un demi-ouvrier tapissier en meubles; 
un garçon jardinier (nourri et logé) ; un Jeune 
garçon d'office présenté par ses parents; des ou-
vriers plombiers; des ouvriers et des manœuvres 
maçons; un bon demi-ouvrier conducteur-typogra-
phe; un ouvrier cordonnier pour réparations et 
neuf; des apprentis : plombier dégrossi, matelas-
sier et bijoutiers ; des ouvrières matelassières ; ou-
vrière, demi-ouvrière et apprentie tailleuses-, des 
ouvrières mécaniciennes pour chapes (travail a 
l'atelier et à domicile) ; une ouvrière et demi-ou-
vrière panetières; une ouvrière pompière; une ou-
vrière et demi-ouvrière repasseuses; une ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie lingères; une ouvrière 
et demi-ouvrière modistes pour enfants; une ou-
vrière, demi-ouvrière et apprentie coiffeuses, dé-
grossie; des apprenties margeuses ;' demi-ouvrière 
piqueuse de bottines. —- S'adresser à la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié d'appor-
ter livrets, certificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au l«r, 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

Dirigée par dame diplômée 
Ex-profes, aux écoles de coupe de Paris . 

Délivre diplôme fin d'études 
Facilités de paiement : 

8. rue d'Arcole 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial revend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. ;.0, 53, rue Sainte, au 1er. 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

■ LOCATIONS 

O N DEMANDE à louer 4 à 5 pièces, environ 
plaine Saint-Michel. S'adresser rue Forf*-

tang.e, 8, magasin d'c&ufs. U 
APPARTEMENT 2 à 3 pièces demandé par 
H fonctionnaire non mobilisé. Ecrire Dumas, 
7, rue Duguesclin. 

EMPLOYE d'administration demande à louer 
à l'année, à partir de Saint-Michel, deux 

pièces vides, chambre et cuisine dans villa 
ou campagne, environs Mazargues, Cabot, 
Sainte-Marguerite, Madrague-de-Montredon. 
S'adresser ou écrire conditions, rue Saint», 1, 
Aux Trois Oliviers. 

C HAMBRE meublée ou non avec ou sans 
pension, halle Delacroix, 2, au 5°. -

FONCTIONNAIRE recherche logement vide 
de 6 à 7 pièces, quartier Chartreux, Blan-

carde. Plaine. Ecrire à M. Charles, 106, rue 
Bergère. 

TAILLEUR pour dames demandé à louer de 
suite partie de magasin ou en étage m&nie 

2 pièces vides, préf. dans rua Saint-Ferréol. 
S'adres. rue Coutellerie, 31. ■ 

ON DESIRE louer pour le 15 octobre, villa 
confortablement meublée, 7 pièces, dans 

quartier à proximité tramway, de préférence 
quartier Saint-Barnabé. Ecrire F. Mussei, 
Pizançon (Drôme). 
rvN DESIRE louer campagne 4 pièces, eau, 
tj jardin Iruitier, à proximité tramway, prix 
modéré. Ecrire avec détail à !a Ruche, 2, rue 
Sénac. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 
i 'ETABLISSEMENT THERMAL OE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciçuas naturelles sont garanties sans mé-

Jange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, 6uites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noaille6, 
15 centimes. 

FONDS DE COMMERCE 

lOTEL et remise à vendre, Croix-de-Malte, 
TAix, cause de maladie. . 
A1TERIE. — Local avec autorisation pour 

. 10 vaches, à louer, rue Glandevès, 19. 

CAFE très bien situé, dans chef-lieu de can-
ton des Basses-Alpes, à louer, très bonnes 

conditions. S'adr. ou écrire à Mme Baille, à 
Saint-Maximin (Var). 

COUP DE FUSIL à enlever petit hôtel bien 
situé, peu d'argent, grandes facilités. 

S'adr. ou écrire : Grande épicerie du Bon 
Marché, 2, avenue 'Gambetta, La Seyne-s-Mer. 

V INS ET BAR, joli quartier, bonne clientèle, 
prix à traiter, rien des agents. S'adresser 

chez M. Bastide, rue des Dominicaines, 4, 
de 11 heures à 2 heures. 

BAR casse-croûte coin place et route Natio-
nale, clientèle passante. Belles recettes. A 

remettre cause santé. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon. 

A VENDRE petit commerce pour dames, c. 
départ, sacrifié, tr. pressé. . 

BEAU BAR, aff. exceptionnelle pouvant être 
tenu par veuve guerre, tout repos, mala-

die, prix à débattre, facilités. 

BAR-MEUBLE, étages meublés, vins-huiles, 
diverses affaires exceptionelles. S'adresser 

51, rue Paradis. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE depuis'25 fr. et au-
ifl très pour confection, 43, Grand'Rue, 
Marseille. . 

A VENDRE salles à manger et chambres tous 
styles, 4, rue Rouvière, au 1". 

MACHINES à coudre, bonnes occasions, à 
Kl partir de 15 fr., 99, avenue d'Arenc. ; 

VOITURE anglaise, d'enfant roues, caoutch. à 
vendre 35 fr. S'adr. le matin, 185, rue de 

Rome, 3e ét. 

J 'ENVOIE 10 belles cartes postales aquarel-
les contre mandat 2 fr. 50. H. Gouirând, 

13, rue des Trois-Mages. 

A VENDRE lot tubes en acier, 23, rue Mari-
gnon. *.* 

A VENDRE, barquette de 17 pans avec tous 
ses agrès, sacrifiée pour cause da départ. 

Prf.< à débattre. S'adresser bar Rozingana, 
20, route d'Aix. 

ANIMAUX 

A VENDRE trois chiens chasse courant 2 ans, 
3 ans, 5 ans. S'adresser bar de l'Oxygénée, 

boulevard de la Pomme. 
flVIS AUX CHASSEURS. L'oisellerie Marie 
H Roman, extrémité boulevard d'Athènes, 
mettra en vente samedi, 40 jolis furets pe-
tite race, dressés, garantis très sains et vi-
goureux. J'achète grives, merles, seires et' 
oiseaux de pays en quantité, à la vente mê-
mes articles, chalets.cagas ordinaires et ca-
ges de chasse. La maison n'a aucune suc-
sursale. 
MAGNIFIQUE setter anglais, 3 ans, pure 
s?? race, haut pédigrée à vendre. S'adresser 
à M. Gras Fernand, Malaucène (Vauciuse). 

PERDUS ET TROUVES 

FERDU portefeuille conten. cèrtaine somme. 
Rapporter contre récompense, 192, rue de 

Rome, bazar. . 
rsERDU par femme de prisonnier de guerre 
r. et mère de famille de la rue Pavillon à la 
rue Saint-Ferréol, yortemonnaie contenant 
certaine somme. Rapporté!' contre récom-
pense ou écrire à Mme Gombèrt, Les Olives, 
Marseille (Bouches-.iu-Rhônë). 

PERDU parcours place Bourse, poste Colbert 
par rue Belsunce, peigne , écailler forme 

nœud. ' Bapporter chez M. Mlcale, 18, quai 
du Canal, contre récompense. 

HERITAGES 

POUR SUCCESSIONS et Recherches d'héri-
tiers s'adresser D. Contard, généalogiste, 

rue Marengo, 20 a, de 4 à 6 heures. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence, par journal Le lïéveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne à 3 fr. 50 le 
demi-kilo franco à partir de 3 kilos contre 

mandat adressé a Juilhot-Bruyère, Tence 
(Haute-Loire). ' - . . 

V INS DE CORSE garantis d origine -ig. ru. 
Coutellerie, Marseille. ■ 

CAFETIERS. RESTAURATEURS I 1 essayez 
le Raisin Concentré, le seul et unique qui 

fasse une boisson de table hygiénique, ga-
ranti'pur de raisin frais-et d'extrait de vin, 
qui imite et remplace le vin.. Dose pour 120 
litres, 10 f r. ; 60 litres, 5' f r. 60, franco cont. 
mandat. S. Franc, 6, rue Servie, Nimes. 
Echantillon contre 1 fr. timbres ou mandat. 
SflAFE remplace café, postal 3 kil., 10 fr. 
Ifl franco. Echantillon contre 0 fr. 50. Comp-
toir des Mafés, à Ciboure (B.-P.). Demande 
représentants. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détaiL Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
OUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 

procès, etc., consulter Humbert, détenseur, 
rue Rouvière. 4 (consultation. 3 fr.L . 
P 

MAHRAINES 

DEUX jeunes poilus désirent correspondra 
avec jeune iille ou jeune femme veuve, 

iïcrire Vicart Marcel et Eluard Auguste, tous 
SlH_°^li!6S- n'inf-, 11° compagnie, au front. 
|T|EUX POILUS demandent marraines "Tîe 
Jf guerre gentilles. Soldats Marius^osepli 
Constant, Bonnet Philippe, au 157° d'inîan.e-
rie, 'J3 natailloa, 35° compagnie, au front. 
nUATRE poilus marseillais 30 à 36 mois da 
y front, cl. 1,913-15 demandent gentilles mar-
raine p. ramener gaieté. Nègre M., 305° d'in-
fanterie; C. M. € ; Michelis, M., 22° compa-
gnie : Chômait V., caporal 17° compagnie ; 
1-ouque (,. M. 5, au front, 

MAS^A-1N'^ correspondante demandée. Ecr-
Tellcnc. hôpital 48, à Toulon. 

BSJ6!1;08 ?01lus ûe la cl- 17 demandent &J^SWSÎ pour cl,asser les Wées noi-Anwu: ? a f-aa>onrt OUivier et Armaçd 
Camille, 4- génie, comp. 1(13. B. C. M. 

WUsTrif A'iit F*™' ^s ™V*M*. 

» Sue.
1 s» dw 

psRMUTATïqr"is 
nERMUTANT:..Mobilise auxi-manœuvre Tou-
%T™£' ,rlerc"? Permutant pour Nimes, Alais. 
Montpellier._Écr. Vigl^^Pampignan '(Gardu 

MODELEUR mobilisé dans fonderie à Beau" 
vais (Oise) demande pèrtouîaùt Marseil'e 

ou région. S'adr. ou écrirè SaAca? ™« 
Clovis-Hugues, 53,, Marseille." -AraCau' rue 

pHAUFFEUR-ÇONDlICTEUR machine à va-" 
i->r?t n„.n°A,flllSe-^ T?.ulon' demande pérmu-.tant pour Marseille. Ecrire Lacombe, V-le-
vard Barrai, villa Marie-Louise, Marseil:r.-. 

SAGE-FEMME 

UACCINATION, ACCOUCHEMENTS Oenstofi-ï naires, 40 fr. consult. gratuites 'de 1 1 °î 
5 h Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme 
boulevard de la Madeleine. 59. "-"""t. 

çAGE-FEMME, 1™ classe, lauréat Fariilt^"-^" 
O ris, ex-chef Maternité Paris et Si

 B
nr 

deaux, traite maladies femmes U lû& 
Prend pensionnaires. Consultations 9 h < m-l^taSSf*amg

'
 31, TU8 du

 Pètit
9sâ:„i 

^Ar?i^"FÎEMME', herlwriste de i» classe MrTa O Réjaud, r. de Rome, 93, au 1?' Consultât 
tous les jours et le dimanche, de'9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétton 
qAGE-FEMME l™ classe, B. Pasqualini 'm*, 
d .daillee, pr. pens. toute époque ace en/ 
Accouch., 50 fr., maladies des femmes t C 
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine. {' 

DIVERS 

P IERRES à briquets, marque O. R. cérium, 
tous modèles. En gros, depuis 10 fr. û 

cent, Gilis, chez Maitre, 7, cours Lieutaud. 

2 e AVIS. — Le commerce de primeurs, bou-
levard de la Blancarde, 72, est vendu par 

M. Santarin à p. d d acte. Oppositions au 
dit magasin. 

POUR toutes recherches de sources et de mi-
nes, paiement aorès réussite. Ecrire à 

Mme veuve Sidot, '23, rue Chevalier-Paul. 
Toulon. 

Les annonces envoyées var la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dei 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 19 SEPTEMBRE. 


